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UNE DÉESSE DE L’INSTABILITÉ, SELON OVIDE : 
L’APHRODITE DE CHYPRE

Valentina Torrisi

L’Aphrodite de Chypre, caractérisée par Ovide comme alma Venus (Mét., 10, 
229), formule curieusement empruntée au deuxième vers du poème de Lucrèce, 
occupe une place très importante dans les Métamorphoses. Elle fait son apparition 
au vers 220 du chant 10 et reste la déesse protagoniste des trois épisodes suivants, 
racontés par Orphée en personne : celui des Cérastes et des Propétides, celui 
de Pygmalion et celui de Myrrhra. Par la bouche du célèbre enchanteur, le 
poète commence en parlant d’Amathonte, célèbre sanctuaire dédié à Vénus 
et à Adonis, en le caractérisant comme un lieu riche en métaux, ce qu’il est le 
seul à faire. C’est d’ailleurs à Amathonte qu’est situé le mythe des Propétides, 
connues seulement par Ovide, qui « osèrent nier que Vénus était déesse ; aussi 
la colère de la déesse leur infligea, dit-on, d’être les premières à prostituer leurs 
charmes et, comme la pudeur les avait abandonnées et que le sang de leur visage 
s’était durci, c’est en pierre rigide qu’une faible mutation les transforma  1 ». 
Cet épisode pose la question de l’existence d’une prostitution ritualisée à 
Amathonte, comme à Paphos, car on trouvait la « prostitution sacrée » dans 
certains sanctuaires d’Aphrodite et on l’expliquait par une influence orientale, 
exercée par les Phéniciens, présents à Chypre et qui y honoraient Astarté. Cette 
manière d’honorer la déesse est proche des pratiques du sanctuaire phénico-
élyme d’Éryx en Sicile 2. Cette évocation semble introduire le développement 
suivant consacré à Pygmalion (Mét., 10, 243-297), lui aussi situé à Chypre et 
lié lui aussi au culte d’Aphrodite. 

Pygmalion, grand sculpteur, scandalisé par le comportement des Propétides, 
vivait célibataire. Son travail réaliste donnait l’illusion de la vie à ses réalisations 
et, contrairement aux impies Propétides, il vénérait Aphrodite à l’occasion 
d’une fête et fut récompensé par elle, car la déesse, définie comme amicum 

1	 J’emprunte la traduction de ce passage à Jean Rudhardt, « Quelques notes sur les cultes 
chypriotes, en particulier sur celui d’Aphrodite », dans Denis van Berchem (dir.), Chypre des 
origines au Moyen Âge, Genève, Université de Genève, 1975, p. 123.

2	 Anne Jacquemin, « Culte d’Aphrodite », dans Jean Leclant (dir.), Dictionnaire de l’Antiquité, 
Paris, PUF, 2005, p. 138-139.
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numen (« divinité amie », Mét., 10, 278), avait fait don de la vie à la statue en 
ivoire du sculpteur. Il s’unit ensuite à la femme du miracle et ils eurent une fille, 
nommée Paphos, qui laissa son nom à une ville de Chypre (Mét., 10, 270-297). 
Il s’agit de la seconde métamorphose mentionnée par Ovide où l’on passe du 
minéral vers le vivant, après l’épisode des dents du dragon semées en terre par 
Cadmos sur l’ordre d’Athéna (Mét., 3, 1-137). Mais, dans le premier épisode, la 
métamorphose crée des guerriers qui commencent par s’entretuer, puis les cinq 
survivants ne servent qu’à aider Cadmos et à fonder la ville de Thèbes et à en 
ériger les remparts, fonction strictement guerrière liée à l’intervention d’Athéna, 
alors que la métamorphose dont bénéficie la statue de Pygmalion produit un 
être caractérisé par sa beauté et l’amour qu’il inspire, en faveur d’un artiste qui 
témoigne de révérence et d’humilité à l’égard d’Aphrodite. Le récit d’Ovide est 
notablement différent de celui d’Apollodore (3, 14 [182]) : « Cinyras se rendit 
à Chypre avec une foule d’hommes et fonda Paphos, épousa Métharmé, la fille 
de Pygmalion, roi de Chypre, et eut deux fils, Ossiporos et Adonis, ainsi que 
trois filles, Orsedicé, Laogorè et Brésia. Ces dernières, à cause de la rancœur 
d’Aphrodite, s’unirent à des étrangers et moururent en Égypte 3. » 

Toutefois, Ovide nous informe d’un épisode qui se serait déroulé, lui aussi, 
à Chypre, mais avec une métamorphose inversée par rapport à l’épisode de 
Pygmalion, allant du vivant au minéral : Iphis, jeune Chypriote d’origine 
modeste, était amoureux d’Anaxarète, jeune fille noble, descendante de Teucer, 
le fondateur de Salamine de Chypre. Aphrodite aurait puni la fille, insensible 
aux sentiments d’Iphis et même au spectacle de ses funérailles à la suite de 
son suicide, en la changeant en statue de pierre (Mét., 14, 693-761). Ovide 
semble être le seul à nous avoir transmis cette histoire avec les noms d’Iphis 
et Anaxarète.

Dans le dernier épisode de la série chypriote racontée par Orphée du 
chant 10 des Métamorphoses, Cinyras, descendant de Pygmalion, fait l’objet 
d’une histoire d’amour présentée d’emblée comme abjecte et inspirée par les 
Furies. Il s’agit de la passion incestueuse de Myrrha, future mère d’Adonis, pour 
son père Cinyras (Mét., 10, 298-318). Myrrha (ou Smyrna, pour la plupart 
des autres sources), dans un monologue intérieur, prie les dieux de l’éloigner 
d’un sacrilège, trouve des justifications à son amour malsain en évoquant le 
règne animal, qui est épargné de ces interdictions propres aux êtres humains, 
regrette de n’être pas née là où ces unions sont permises, et rejette enfin tous les 
arguments que lui apporte la raison, comme le choix de la fuite ou l’éventuel 
déshonneur. D’ailleurs, désireux de la voir mariée, Cinyras questionne sa fille 
sur le genre de mari qu’elle souhaite et, sans se rendre compte de l’ambiguïté 

3	 Sauf mention contraire, les traductions sont empruntées à la CUF (Paris, Les Belles Lettres).
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de sa réponse, la félicite, quand il l’entend répondre : « quelqu’un comme toi » 
(Mét., 10, 356-367). Une fois l’inceste découvert, Myrrha est obligée de fuir 
la rage de son père, parcourant les terres d’Arabie et la Panchaïe (la précision 
géographique ne semble pas importante pour Ovide, qui avait situé l’histoire 
de Myrrha originairement dans l’île de Chypre, toutefois ce détail montre que 
l’origine de cette légende est plus liée à l’Orient qu’à Chypre proprement dit). 
Adonis, finalement, jaillit de sa mère transformée en arbre à myrrhe en punition 
de son inceste. Hygin (Fab., 58), qui situe plutôt le couple royal chypriote 
composé de Cinyras et Cenchréis en Asie Mineure, rapporte que Cenchréis, 
avait mécontenté Vénus, en prétendant que sa fille Smyrna était plus belle 
que la déesse. C’est pour cette raison que Vénus aurait inspiré à Smyrna une 
passion monstrueuse pour son père. Il est significatif qu’Ovide a peut-être 
volontairement choisi d’omettre cette partie de la légende pour ne pas nuire à 
l’image de la déesse en l’accusant d’inspirer l’inceste, très méprisé à Rome. Ce 
récit peut servir de transition entre le passage consacré à Myrrha, sa mère, et 
la fin du livre (Mét., 10, 519-739), consacrée aux amours de Vénus et Adonis. 
Adonis grandit très vite, devenant très beau et inspirant à Vénus, touchée par 
erreur par une flèche de son fils Éros, une passion qui la comble entièrement 
en changeant ses habitudes, puisqu’elle suit son jeune amant partout et surtout 
à la chasse, qu’elle pratique avec une grande prudence (Mét., 10, 519-541). 
Concernant le mythe du couple Aphrodite-Adonis, il est intéressant de citer une 
tradition rapportée par Servius (In Vergilii Bucolicon Librum VIII, 37), où un 
certain Mélos, originaire de Délos, arrive à Chypre et connaît Adonis qui lui fait 
épouser Pélia, membre de sa famille. Ils ont un enfant, appelé Mélos comme son 
père et élevé par Aphrodite dans son temple. Après la mort d’Adonis, les deux 
époux désespérés se pendent à un arbre, mais Aphrodite les métamorphose, lui 
en pomme (μῆλον), elle en colombe (πέλεια). C’est d’ailleurs à Chypre, d’après 
Ovide, qu’Aphrodite cueillit les pommes d’or qui permirent à Hippomène de 
battre Atalante à la course (Mét., 10, 519-739) 4.

Comme l’a montré Gilles Sauron, dans une étude intitulée « Le thème du 
vrai dieu dans les Métamorphoses, d’Ovide à Apulée », dans ce récit où les dieux 
de la tradition mythologique se comportent de manière odieuse et ridicule en 
intensifiant les vices des mortels, les seules divinités qui semblent exprimer une 
réelle nature divine sont les déesses honorées par les plus anciennes traditions 
religieuses de la Méditerranée : l’Aphrodite gréco-sémitique de Chypre et 
l’égyptienne Isis. L’Aphrodite chypriote, célébrée par Ovide, n’apparaît pas, à 
la manière des poèmes sur la nature, d’Empédocle à Lucrèce, comme le principe 

4	 Jean Rudhardt, « Quelques notes sur les cultes chypriotes, en particulier sur celui 
d’Aphrodite », art. cit., p. 127.
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d’Amour opposé au principe de Discorde, comme une force ordonnatrice du 
cosmos, dans la majesté de sa puissance cosmique, dont l’avènement suscite 
dans tout l’univers une explosion de joie 5. Dans le chant 2 des Métamorphoses, 
en commençant un premier récit de la convoitise de Jupiter pour Europe, 
précédant le retour de l’épisode sur la tapisserie d’Arachné au chant 6, Ovide 
avait souligné l’incompatibilité de la maiestas et de l’amor, et la suprématie du 
second sur la première : « Ils ne font pas bon ménage ni ne résident au même 
endroit, la majesté et l’amour » (Mét., 2, 846-847 : Non bene conueniunt nec 
in una sede morantur / maiestas et amor). L’Aphrodite de Chypre apparaît chez 
Ovide comme la déesse qui domine le monde, comme incarnant la seule force 
irrésistible et irréductible agissant dans le cosmos, celle de l’amour. 

La représentation de la Vénus de Chypre la plus populaire dans le monde 
hellénisé de l’époque était sans doute le type de Vénus anadyomène, représentant 
la déesse se tordant la chevelure après être sortie de l’écume de la mer qui lui a 
donné naissance, et dont on trouvait une représentation dans le temple dédié 
par Auguste à son père adoptif César, divinisé sous le nom de Diuus Iulius. 
Or, dans le deuxième livre de ses Tristes, Ovide, omettant de rappeler que 
César les avait disposés dans le temple qu’il avait dédié sur son forum à Vénus 
Genetrix, ancêtre de la gens Iulia, mentionne deux tableaux de Timomaque de 
Byzance, représentant, d’une part, Ajax méditant son suicide, et, d’autre part, 
Médée, songeant à un double infanticide, puis il cite une peinture d’Apelle 
représentant Aphrodite anadyomène, sans préciser qu’Auguste l’avait placée 
dans le temple de César divinisé, l’aedes Diui Iulii sur le vieux forum 6. « On 
voit, écrit-il, le fils de Télamon dont le visage trahit la colère [utque sedet uultu 
fassus Telamonius iram], et une mère barbare dont le crime se lit dans ses yeux 
[inque oculis facinus barbara mater habet] ; on voit aussi Vénus humide sécher 
de ses mains sa chevelure mouillée » (Tristes, 2, 525-527). En fait, César avait 
voulu représenter deux personnages mythiques poussés à une folie criminelle 
par la forme extrême de l’injustice qu’ils ont subie, lui qui avait présenté le 
franchissement du Rubicon comme la réponse appropriée aux injustices subies 
par lui du sénat, mais en montrant, par contraste avec ces deux héros de la 
tragédie, que lui, César, avait répondu à l’injustice par le rétablissement de la 
justice, sans doute parce que lui était lié à Vénus par son ascendance familiale 7. 
Quant au tableau d’Apelle, sans doute Auguste a-t-il simplement voulu célébrer, 
sinon, comme le peintre, l’Aphrodite de Chypre au jour de sa naissance, du 
moins la Genetrix des Énéades, ancêtre du nouveau dieu, le Diuus Iulius. Dans 

5	 Robert Schilling, La Religion romaine de Vénus depuis les origines jusqu’au temps d’Auguste, 
Rome, Bibliothèque des Écoles françaises d’Athènes et de Rome, 1954, p. 327-350.

6	 Strabon, Géog., 14, 2, 19, Pline NH, 35, 91.
7	 Gilles Sauron, L’Art romain, des conquêtes aux guerres civiles, Paris, Picard, 2013, p. 176-179.
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ce passage, Ovide fait mine de recenser des tableaux, sans préciser que César puis 
Auguste les ont placés dans les temples qu’ils ont construits au centre de Rome, 
et en suggérant que les thèmes choisis oscillent entre les pires folies criminelles 
de deux héros et une représentation de Vénus à l’érotisme débridé. En somme, 
Ovide se moquait de ces manipulations idéologiques du pouvoir césarien puis 
augustéen, même quand ce pouvoir rendait hommage à l’Aphrodite de Chypre.

L’incompatibilité de l’œuvre d’Ovide avec la politique religieuse augustéenne 
se manifeste constamment. Cette attaque, mal cachée, valut à Ovide, pendant 
l’automne de l’an 8 ap. J.-C., sur un simple édit d’Auguste, l’assignation à 
résidence en Scythie mineure, sur les bords du Pont-Euxin, à Tomes. La 
promulgation d’un simple édit, sans autre forme de procès, permettait 
d’éviter tout débat judiciaire et de ne pas ébruiter l’affaire. Ovide est donc 
« relégué », relegatus : sa nouvelle condition lui laissait toutefois son statut de 
citoyen, elle ne touchait pas à sa fortune et n’entamait pas sa liberté de poursuivre 
sa carrière d’écrivain. Après la bataille d’Actium, qui avait définitivement 
marqué la victoire de l’Occident sur l’Orient, Auguste était décidé à éliminer 
tous les éléments orientaux, qui pouvaient rappeler au peuple romain la figure 
de Cléopâtre 8. La question était cruciale car, déjà, César avait installé une statue 
dorée de la reine égyptienne dans le temple dédié à Venus Genetrix sur son forum. 
De plus, Cléopâtre s’était fait représenter en Aphrodite avec son fils Césarion 
en Éros sur une pièce de monnaie à Chypre 9. Plutarque nous signale aussi que 
la reine, lors de son premier rendez-vous avec Antoine en Cilicie, avait remonté 
le cours du Cydnus sur un vaisseau à la poupe dorée, aux voiles de pourpre, 
aux rames argentées, qui se mouvaient au rythme des flûtes et des cithares 
(Vie d’Antoine, 27). Elle-même reposait sous une tenture dorée, parfumée et 
parée « telle que Vénus dans les peintures ». Cette mise en scène, qui avait ravi 
Antoine, devait sûrement être considérée impie par Auguste. Le princeps décida 
alors, de mettre en valeur le dieu Mars aux dépens d’Hercule, « coupable » 
d’avoir été revendiqué comme ancêtre mythique par Marc Antoine. Toutefois 
la même solution n’était pas envisageable pour Aphrodite, ancêtre mythique de 
la famille d’Auguste, à l’égard de qui le princeps affichait une piété respectueuse 
mettant l’accent sur sa romanité tout en faisant oublier son halo oriental. La 

8	 Robert Schilling, La Religion romaine de Vénus…, op. cit., p. 327-350.
9	 Barclay Vincent Head, Historia Numorum, Oxford, Clarendon Press, 1911, p. 859. Buste de 

Cléopâtre et de Ptolémée XVI Césarion, représentés comme Aphrodite et Éros ; la tête de 
Cléopâtre est couronnée ; elle tient Césarion dans les bras et porte un sceptre sur l’épaule. 
Rev. ΚΛΕΟΠΑΤΡΑΣ ΒΑΣΙΛΙΣΣΗΣ. Double corne d’abondance, unie à la base et reliée par un 
filet ; dans le champ, dessous, à droite, le monogramme cypriote. Atelier et date incertains. 
Londres (B. M. Cat, Planche XXX, n° 6). — Paris (Planche I, n° 1) — Vienne (Planche II, n° 10). 
Les exemplaires de Londres, Paris et Vienne offrent tous trois de légères variantes de style 
au droit.
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Vénus, compagne de Mars Ultor dans son temple homonyme, sans cesser d’être 
Genetrix, avait acquis une allure plus militaire. Elle incarnait au même temps 
la Vénus Genetrix des Énéades et la Victrix du Jugement de Pâris. Dans l’œuvre 
d’Auguste il ne s’agit plus du mythe hellénique des amours de Mars et Venus, 
mais plutôt de l’engagement commun au service de Rome et des empereurs. 

Passons maintenant à l’île de Chypre qui fut d’abord léguée à Rome par 
les souverains lagides et ensuite officiellement annexée en 58 av. J.-C. Caton 
d’Utique fut envoyé en mission par le Sénat pour liquider le trésor lagide 
conservé à Chypre. Vers 34 avant notre ère, Marc Antoine restitua l’île 
à la reine Cléopâtre. Après la défaite de Cléopâtre et de Marc Antoine à 
Actium en 31 av. J.-C., l’île fut ré-annexée à l’empire romain. Dans le partage 
des attributions entre le Sénat et Octave, l’île est attribuée au Sénat. Elle forme 
dorénavant une province sénatoriale, gouvernée par un propréteur. Il s’agit de 
la seule des provinces issues de l’empire lagide à avoir été confiée au Sénat.

À Chypre, comme cela avait été le cas pour les souverains lagides, Auguste était 
considéré comme un dieu vivant. Le culte impérial y était très développé car 
le fait d’honorer ainsi l’empereur de la part du clergé chypriote était le moyen 
d’assurer sa propre légitimité. Même la fille d’Auguste, Julia, et sa femme, Livie, 
devinrent respectivement la Divine Augusta et la Nouvelle Divine Aphrodite à 
Chypre 10. L’allégeance à l’empereur était manifestée sous forme de serment, ainsi 
que par l’érection de statues et monuments divers. De plus la ville de Paphos, 
en signe de gratitude à l’égard de l’empereur, avait créé un calendrier, appelé 
« Impérial » ou « Chypriote » entre 21 et 12 av. J.-C. ou plus probablement en 
15 av. J.-C., pour célébrer la reconstruction de la ville financée par Auguste 
après un tremblement de terre très destructeur 11. 

Les Romains connaissaient bien l’importance du culte d’Aphrodite à Chypre. 
Catulle, citant des sanctuaires de la déesse situés aussi bien à l’est qu’à l’ouest 
de la Méditerranée, énumère trois temples d’Aphrodite à Chypre, ceux 
d’Idalion, de Golgoi et d’Amathonte (Catulle, 36, 11-15 : nunc o caeruleo creata 
ponto, / quae sanctum Idalium Uriosque apertos / quaeque Ancona Cnidumque 
harundinosam / colis quaeque Amathunta quaeque Golgos / quaeque Durrachium 
Hadriae tabernam, « Maintenant, fille de l’onde, toi qui fréquentes les bosquets 
sacrés d’Idalie, les plaines de la Syrie, Ancône, Cnide, Amathonte, Golgoi 
et Dyrrachium, l’entrepôt de l’Adriatique »). Plus de trois siècles plus tard, 
le propriétaire inconnu d’une magnifique maison suburbaine d’Haidra en 

10	 Terence Bruce Mitford, « The Cults of Roman Cyprus », ANRW, 18/3, 1990, p. 2195 ; Gertrude 
Grether, « Livia and the Roman Imperial Cult », The American Journal of Philology, 67/3, 1946, 
p. 222–252.

11	 Franz Georg Maier et Vassos Karageorghis, Paphos, History and Archaeology, Nicosia, 
A.G. Leventis Foundation, 1984.
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Afrique proconsulaire a fait réaliser une grande mosaïque pour son triclinium, 
la fameuse mosaïque aux Îles, qui évoque plusieurs sanctuaires de Vénus dans 
les deux bassins de la Méditerranée, sous la forme de vignettes inscrites, parmi 
lesquelles l’une au nom de Chypre, une autre au nom d’Idalion, une autre au 
nom de Paphos, et il y a de fortes chances pour que le nom d’Amathonte ait 
occupé une des lacunes. Les vignettes sont disposées trois par trois, et sont, 
pour chacune d’elles, tournées vers l’extérieur, c’est-à-dire face au couloir et 
vers les trois exèdres rectangulaires qui longent les côtés de la riche salle. Trois 
d’entre elles sont situées au centre du pavement, tournées chacune vers un 
côté différent. Toutes ces vignettes offrent la représentation simplifiée d’une 
île de la Méditerranée, ou d’une ville côtière. Fathi Béjaoui a souligné que la 
mosaïque présente la localisation et l’organisation des lieux de culte d’Aphrodite 
attestés dans des textes anciens 12. Et cette insistance sur les sanctuaires de 
l’Aphrodite gréco-sémitique, qui existaient partout où les Grecs avaient côtoyé 
les Phéniciens, ne concerne pas seulement l’île de Chypre, mais aussi la Sicile, 
puisque la mosaïque d’Haidra représente également Éryx, où la Vénus gréco-
punique était honorée d’un culte très célèbre. Dans la vignette de Paphos en 
particulier on distingue :

deux groupes de bâtiments. Au premier plan, nous sommes en présence d’un 
ensemble semi-circulaire avec, aux deux extrémités, des entrées à arcs cintrés 
précédées de marches d’escalier. Au-delà du mur d’enceinte, on retrouve, au 
centre, un haut bâtiment sans ouverture sur les côtés visibles, mais avec deux 
fenêtres à la partie supérieure et une toiture plate, contrairement à toutes celles 
des onze autres vignettes où le toit en double pente est de règle. Cette architecture 
laisse penser qu’on a voulu ainsi représenter une tour. Quant à la forme semi-
circulaire de ce premier ensemble, elle se rapprocherait des installations 
portuaires, comme on peut le constater sur plusieurs représentations antiques, 
notamment la figuration du port d’Ostie sur la Table de Peutinger (Fragment 
n° V) ou certains décors de lampes antiques 13. Enfin, l’idée que le mosaïste 
a pu vouloir suggérer ici un port pourrait être confortée par deux détails de 

12	 Fathi Bejaoui, « L’île de Chypre sur une mosaïque de Haïdra en Tunisie », Cahiers du Centre 
d’études chypriotes, 28, 1998, p. 87-94.

13	 Le port d’Ostie sur la Table de Peutinger : Annalina et Mario Levi, Itineraria, Contributo alla 
storia della Tabula Peutingeriana, Roma, L’Erma di Bretschneider, 1967. Pour d’autres 
représentations : Charles Picard, « Pouzzoles et le paysage portuaire », Latomus, 18, 1959, 
p. 23-51. Pour Hippone, Erwan Maree, « Trois mosaïques d’Hiponne à sujets marins », 
Libyca, 6, 1958, p. 99-122, en particulier p. 106-108. On rencontre également ces bâtiments 
semi-circulaires sur une mosaïque de Leptis Magna : Salvatore Aurigemma, L’Italia in Africa. 
Tripolitania. I Mosaici, Roma, Istituto poligrafico dello Stato 1960, p. 48, pl. 90.
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cette vignette 14. Le premier tient à la figuration d’une ligne de rivage le long 
de la partie inférieure de la représentation, nettement distincte des cubes bleus 
cernant l’enceinte qui indiqueraient, ici, l’ombre portée de celle-ci. Le second 
détail est la présence d’une barque ancrée à la terre ferme, à proximité de l’une 
des entrées de la ville percées dans l’enceinte 15. 

Selon Pausanias, le premier lieu de culte dédié à Aphrodite sur l’île de Chypre, 
est la cité de Paphos 16, que l’Odyssée mentionne déjà comme son lieu de séjour 17. 
Aphrodite, nous le savons, était également vénérée à Salamine de Chypre 18, 
sur le mont Idalion 19 et à Amathonte 20. Les fouilles, réalisées par l’Institut 
archéologique allemand et l’Université de Zürich sous la direction de Franz 
Georg Maier, ont mis au jour les quelques éléments encore en état d’être étudiés 
du site de Kouklia (Palaiapaphos).

À Palaiapaphos subsistent, du grand sanctuaire décrit par Homère, deux 
groupes de vestiges situés dans la partie nord-est du site. Au sud de cette dernière 
se trouve le premier sanctuaire (sanctuaire I) érigé à l’âge du Bronze tardif. 
Il comprenait un téménos, sous forme de cour ouverte, entouré d’un mur 
monumental réalisé avec d’énormes blocs de calcaire. On a retrouvé également 
les fondations d’une salle ornée par deux rangées de colonnes qui abritait le 
bétyle, pierre sacrée de forme conique, symbole d’Aphrodite. Tacite nous en a 
informés, en soulignant le caractère unique de la forme aniconique de l’image 
de la déesse dans le sanctuaire 21 (formam deae – neque enim alibi sic habetur). Par 
Suétone nous apprenons aussi l’existence d’un oracle dans le sanctuaire, consulté 
lors de son passage en Orient par Titus, à qui on avait prédit qu’il régnerait un 
jour 22 (Sed ubi turbari rursus cuncta sensit, redit ex itinere, aditoque Paphiae 
Veneris oraculo, dum de nauigatione consulit, etiam de imperii spe confirmatus est). 
Étant donné l’état des vestiges, très abîmé, le seul moyen pour avoir une idée 
de l’aspect originel du sanctuaire est d’observer les représentations des pièces de 

14	 Pour le site de l’Ancienne-Paphos, avec le grand sanctuaire d’Aphrodite/Vénus, et 
celui de Nea-Paphos, capitale de Chypre à l’époque impériale : Franz Georg Maier et 
Vassos Karageorghis, Paphos: History and Archaeology, op. cit. ; Franz Georg Maier, Alt-
Paphos auf Cypern, Mainz, Institut für Klassische Archäologie der Universität zu Trier, 1985. 
Une bibliographie générale de l’île est présentée dans les Dossiers d’archéologie, juillet-août 
1995 : voir surtout l’article de Demetrios Michaelides, « Chypre hellénistique et romaine », 
p. 106-115.

15	 Fathi Bejaoui, « L’île de Chypre… », art. cit.
16	 Pausanias, Description de la Grèce, 1, 14, 7.
17	 Odyssée, 8, 363.
18	 Hymne homérique à Aphrodite, 3, 4.
19	 Théocrite, 15, 100.
20	 Tacite, Annales, 3, 62.
21	 Tacite, Hist., 2, 2, 2.
22	 Suétone, Titus, 5.
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monnaie datant entre l’époque d’Auguste et celle de Philippe l’Arabe (milieu 
du iiie siècle après J.-C.), ainsi que des gemmes et des médaillons 23. D’après 
Franz Georg Maier et Vassos Karageorghis on doit prendre en considération 
deux types de représentations : 
1) Un sanctuaire ouvert où une cella abrite la représentation conique 

d’Aphrodite, couronnée d’une sorte de coiffe plate. Les piliers de chaque 
côté du sanctuaire se terminent en « cornes de consécration » ; leurs sommets 
dépassent de beaucoup le toit plat qui les réunit. Parfois, une guirlande est 
suspendue au sommet des piliers ; d’autres monnaies représentent entre eux 
une étoile dans un croissant – le symbole d’Astarté. En face de la cella s’étend 
une cour semi-circulaire.

2) Une cella tripartite avec une partie centrale surélevée. Les ailes latérales 
contiennent des espèces de colonnes qui ressemblent aux monuments 
s’élevant librement 24. 

Les sceaux hellénistiques en argile trouvés dans la « Maison de Dionysos » à Nea 
Paphos offrent, toutefois, trois images étonnamment différentes du sanctuaire 
pendant une même période, on peut donc supposer que les figurations des 
monnaies ne reproduisent pas une évolution chronologique, mais plutôt des 
formes diverses de la représentation schématisée d’un seul état du sanctuaire. 
Il n’est donc pas possible de réaliser une reconstitution fiable fondée sur ces 
documents. La seule confirmation offerte par ces représentations est la typologie 
aniconique de l’objet de culte, qui fait l’accord des textes et des images. 

Dans le commentaire de Servius à l’œuvre de Virgile, plusieurs caractéristiques 
particulières des sanctuaires de Vénus sont évoquées (celui de Paphos 
principalement) : Ad Aen., 1, 335 : aut certe quia Paphiae Veneri quae Cypri 
colitur, ture tantum sacrificatur et floribus, « ou sans doute parce que pour la 
Vénus de Paphos, qui est honorée à Chypre, on sacrifie seulement par l’encens 
et les fleurs 25 ». Ces caractéristiques, l’absence de sacrifices sanglants à Vénus de 
Paphos, et le fait qu’il ne pleuve pas dans le temple, sont attestées également par 
Pline, Tacite et, pour la seule forme aniconique de l’idole cultuelle, par Maxime 
de Tyr 26. La tradition de l’autel parfumé remonte à Homère. L’autel qui n’est 

23	 George F. A. Hill, Catalog of the Greek Coins in the British Museum, Greek Coins of Cyprus, 
London, British Museum, 1904, CXXVII-CXXXIV ; Alfred Westholm, The Paphian Temple of 
Aphrodite and its Relation to oriental architecture, Copenhagen, Acta Archaeologica 4, 1933.

24	 Franz Georg Maier et Vassos Karageorghis, Paphos: History and Archaeology, op. cit., p. 85.
25	 Vinciane Pirenne-Delforge, « L’Aphrodite grecque », Kernos, Supplément 4, 1994, p. 307-

369 ; Marie-Karine Lhommé « Les Vénus de Servius Danielis (Ad Aen., 1, 720) », Eruditio 
Antiqua, 4, 2012, p. 313-354, ici p. 349.

26	 Pline l’Ancien, 2, 210 : celebre fanum habet Veneris Paphos, in cuius quandam aream non 
impluit ; Tacite, Histoires 2, 3, 5-6 : Sanguinem arae obfundere uetitum ; precibus et igne puro 
altaria adolentur, nec ullis imbribus quamquam in aperto madescunt. Simulacrum deae non 
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jamais souillé de sang est cité par diverses sources, Empédocle notamment. Une 
pierre, en effet, avoisinant la forme conique, en grès foncé a été retrouvée sur le 
site et, malgré sa taille réduite (1,22 m de haut), les archéologues pensent qu’il 
s’agissait de l’omphalos d’Aphrodite 27. Néanmoins, même si la pierre évoque 
bien l’« ombilic » dont parle Servius, on a des doutes à y voir la « pyramide 
blanche » décrite par Maxime de Tyr. Les éléments représentés sur les monnaies 
ont du moins le mérite d’avoir permis d’identifier les multiples influences subies 
par le sanctuaire, le plus important de Chypre, en raison de sa localisation au 
centre de la Méditerranée, qui évoquent à la fois l’Égée, l’Anatolie, la Crète et 
le Proche-Orient.

Avec l’épisode de Pygmalion, Ovide fait de l’Aphrodite gréco-sémitique de 
Chypre l’incarnation par excellence de la puissance divine, non pas simplement 
le principe de tout ce qui unit, le véritable moteur du monde à la manière de la 
déesse cosmique d’Empédocle ou de Lucrèce 28, mais une personnalité divine 
capable en quelque sorte de fluidifier le monde, de favoriser le triomphe de la vie, 
de détruire toutes les tentatives faites pour figer des situations qui ne peuvent être 
que transitoires, ennemie, non seulement des Propétides et d’Anaxarète, mais 
aussi, derrière la pratique artistique d’Arachné, la véritable rivale de Minerve, 
présentée comme la patronne des formes visibles de l’idéologie augustéenne. 

effigie humana, continuus orbis latiore initio tenuem in ambitum metae modo exurgens, set 
ratio in obscuro, « Verser du sang sur l’autel est interdit ; c’est par des prières et la pureté du 
feu que l’on honore ses autels, qui bien que situés en plein air, ne sont mouillés par aucune 
pluie ». Maxime de Tyr 8, 8 (Dissertation sur les représentations des dieux) : Παφίοις ἡ µὲν 
Ἀφροδίτη τὰς τιµὰς ἔχει· τὸ δὲ ἄγαλµα οὐκ ἂν εἰκάσαις ἄλλῳ τῳ ἢ πυραµίδι λευκῇ, ἡ δὲ 
ὕλη ἀγνοεῖται, « Chez les Paphiens, Aphrodite reçoit des hommages ; or sa statue de culte 
ne pourrait être représentée par autre chose qu’une pyramide blanche, dont le matériau est 
inconnu. »

27	 Franz Georg Maier et Vassos Karageorghis, Paphos: History and Archaeology, op. cit., p. 99. 
28	 Gabriella Pironti, Entre ciel et guerre : figures d’Aphrodite en Grèce ancienne, Liège, Centre 

international d’études de la religion grecque antique, Kernos, Suppl. 18, en part. n. 180.



ovide, le transitoire et l'éphém
ère   B

ibliographie générale

327

BIBLIOGRAPHIE GÉNÉRALE

TEXTES 

Ovide : éditions et commentaires cités

Les Métamorphoses

Les Métamorphoses, éd. et trad. Georges Lafaye, Paris, Les Belles Lettres, CUF, 1928 
(rééditions successives).

Les Métamorphoses, éd.  Anne Videau, Paris, LGF, coll.  « Le livre de poche 
classique », 2010. 

Metamorphoses, Books 1-5, éd. William S. Anderson, Norman/London, University of 
Oklahoma Press, 1997.

Metamorfosi, t. I : Libri I-II, éd. Alessandro Barchiesi, trad. Ludovica Koch, Milano, 
Fondazione Lorenzo Valla/Arnoldo Mondadori, 2004.

P. Ovidi Nasonis Metamorphoses, éd. Richard J. Tarrant, Oxford, Clarendon Press, 
coll. « Oxford Classical Texts », 2004.

Metamorfosi, t. III : Libri V-VI, éd. G. Rosati, trad. Gioachino Chiarini, Milano, 
Fondazione Lorenzo Valla/Arnoldo Mondadori, 2009. 

Metamorphoses book XIV, éd. K. Sara Myers, Cambridge, Cambridge University Press, 
coll. « Cambridge Greek and Latin Classics », 2009.

Metamorfosi, t. VI: Libri XIII-XV, éd. Philip Hardie, trad. Gioachino Chiarini, Milano, 
Fondazione Lorenzo Valla/Arnoldo Mondadori, 2015.

Les Amours

Les Amours, éd. et trad. Henri Bornecque, Paris, Les Belles Lettres, CUF, 1930 
(rééditions successives).

Amores, t. 2 : A Commentary on Book One, éd. J.C. McKeown, Liverpool, Francis 
Cairns, 1989.

L’Art d’aimer

Ars amatoria, Buch 2: Kommentar, éd. Markus Janka, Heidelberg, Universitätsverlag 
C. Winter, 1997.

L’Art d’aimer, éd. et trad. Herny Bornecque, revue par Philippe Heuzé, Paris, Les Belles 
Lettres, CUF, 1999 (1re éd. 1924).



328

Les Fastes

Fasti, t. II, Commentary on Books 1 and 2, éd. James G. Frazer, London, Macmillan, 1929.
Die Fasten, t.  II, éd.  et trad.  Franz Bömer, Heidelberg, Universitätsverlag 

C. Winter, 1958.
Les Fastes, éd. et trad. Robert Schilling, Paris, Les Belles Lettres, CUF, 1992, 2 vol.
Fasti, Book IV, éd. et trad. Elaine Fantham, Cambridge, Cambridge University Press, 

coll. « Cambridge Greek and Latin Classics », 1998.
I Fasti, intro. et trad. Luca Canali, éd. Marco Fucecchi, Milano, Biblioteca universale 

Rizzoli, 1998.
Fasti 1. A Commentary, éd. Steven J. Green, Leiden/Boston, Brill, 2004.

Les Tristes

Les Tristes, éd. et trad. Jacques André, Paris, Les Belles Lettres, CUF, 1968.

Les Pontiques

Les Pontiques, éd. et trad. Jacques André, Paris, Les Belles Lettres, CUF, 1977.

Contre Ibis

Contre Ibis, éd. et trad. Jacques André, Paris, Les Belles Lettres, CUF, 1963.
Contre Ibis, suivi de La Syrinx de Théocrite, émendés, présentés et traduits par Olivier 

Sers [texte établi par Jacques André pour le Contre Ibis et par Félix Buffière pour 
La Syrinx], Paris, Les Belles Lettres, 2017.

Autres textes antiques 1

Anthologie grecque, t. VII, Anthologie palatine, livre IX, Épigrammes 1-358, éd. Pierre 
Waltz, trad. Guy Soury, Paris, Les Belles Lettres, CUF, 1957. 

Apollonios de Rhodes, Argonautiques, éd. Francis Vian, trad. Émile Delage, Paris, 
Les Belles Lettres, CUF, 1974. 

Aristophane, Aristophanes. Birds, éd. Nan Dunbar, Oxford, Clarendon Press, 1995.
Aristote, De anima, éd. William David Ross, Oxford, Clarendon Press, coll. « Oxford 

Classical Texts », 1956 ; De l’âme, éd. Pierre Pellegrin et Richard Bodéüs, Paris, 
Flammarion, 2014.

–, Du ciel, éd. et trad. Philippe Moreau, Paris, Les Belles Lettres, CUF, 1965.
–, De la génération et de la corruption, trad. Jules Tricot, Paris, Vrin, 1951 ; De la 

génération et de la corruption, éd. et trad. Marwan Rashed, Paris, Les Belles Lettres, 
CUF, 2005.

1	 Les auteurs qui ne figurent pas ici, mentionnés ponctuellement, sont cités dans la Collection 
des Universités de France, Paris, Les Belles Lettres.



329

ovide, le transitoire et l'éphém
ère   B

ibliographie générale

–, Histoire des animaux, éd. et trad. Pierre Louis, Paris, Les Belles Lettres, CUF, t. I, 
1964, t. II, 1968, t. III, 1969.

–, Météorologiques, éd. trad. Pierre Louis, Paris, Les Belles Lettres, CUF, 1982, 2 vol.
–, Physique, éd. et trad. Henri Carteron, Paris, Les Belles Lettres, CUF, t. I, 2012, 

t. II, 2015.

Callimaque, Callimachus. Aetia, t. 2 : Commentary, éd. Annette Harder, Oxford, 
Oxford University Press, 2012.

Cicéron, M. Tullius Cicero. De natura deorum, éd. Arthur S. Pease, Cambridge (Mass.), 
Harvard University Press, t. II, 1958 ; La Nature des dieux, éd. Clara Auvray-Assayas, 
Paris, Les Belles Lettres, coll. « La roue à livres », 2002.

Hésiode, Hesiod. Theogony, éd. Martin L. West, Oxford, Clarendon Press, 1966 ; 
Théogonie : la naissance des dieux, éd. et trad. Annie Bonnafé, Paris, Rivages, 
1986 ; Hesiod. Theogony, Works and Days, Testimonia, éd. Glenn W. Most, London/
Cambridge (Mass.), Loeb, coll. « Loeb Classical Library », 2006.

Homère, Hymnes à Déméter, dans Hymnes, éd. et trad. Jules Humbert, Paris, Les Belles 
Lettres, CUF, 1936.

Horace, Orazio. L’Esperienza delle cose (Epistole, Libro I), éd. Andrea Cucchiarelli, 
Venezia, Marsilio, coll. « Il convivio », 2015.

Jamblique, Protreptique, éd. et trad. Édouard Des Places, Paris, Les Belles Lettres, 
CUF, 1989.

Lucrèce, De la nature, éd. Alfred Ernout, Paris, Les Belles Lettres, CUF, 1947 (1re éd. 
1920) ; De la nature des choses, éd. Alain Gigandet, trad. Bernard Pautrat, Paris, LGF, 
coll. « Le livre de poche. Classiques de la philosophie », 2002 ; Lucretius. De rerum 
natura, Book V, éd. Monica Gale, Oxford, Oxbow Books, 2009.

Macrobe, Les Saturnales, livres I-III, éd. Charles Guittard, Paris, Les Belles Lettres, 
coll. « La roue à livres », 1997.

Manilius, Manilio. Il Poema degli astri (Astronomica), t. I, Libri I-II, éd. Riccardo 
Scarcia et Simonetta Feraboli, trad. Riccardo Scarcia, Milano, Fondazione Lorenzo 
Valla/Arnoldo Mondadori, 1996.

Nicandre, Les Thériaques. Fragments iologiques antérieurs à Nicandre, dans Œuvres, 
éd. et trad. Jean-Marie Jacques, Paris, Les Belles Lettres, CUF, t. II, 2002.

Pline l’Ancien, Histoire naturelle, trad. Émile Littré, Paris, Les Belles Lettres, 
« Les classiques favoris », 2016.



330

Polybe, Histoire, éd. et trad. Denis Roussel, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque de 
la Pléiade », 1970.

Présocratiques  (Les), éd.  dirigée par Jean-Paul Dumont, Paris, Gallimard, 
coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 1988.

Varron, De Lingua latina, Livre V, éd. Jean Collart, Paris, Les Belles Lettres, 1954.
Virgile, Énéide, éd. et trad. Jacques Perret, Paris, Les Belles Lettres, CUF, t. I, 1977, 

t. II, 1978, t. III, 1980.
–, Géorgiques, éd. et trad. Eugène de Saint-Denis, Paris, Les Belles Lettres, CUF, 

1974 (1re éd. 1956) ; Virgilio. Georgiche libro IV, éd. Alessandro Biotti, Bologna, 
Pàtron, 1994.

–, Publio Virgilio Marone. Le Bucoliche, éd. Andrea Cucchiarelli, trad. Alfonso Traina, 
Roma, Carocci, 2012.

ÉTUDES

Abad Casal, Lorenzo, « Iconografía de las estaciones en la musivaria romana », dans 
Dimas Fernández-Galiano (dir.), Mosaicos romanos. Estudios sobre iconografía. Actas 
del Homenaje in Memorian de Alberto Balil Illana, Guadalajara, Gráficas Minaya, 
1990, p. 11-28.

Aglietti, Silvia, Rose, Dario, Guida al patrimonio archeologico del Comune di Ciampino, 
Ciampino, Controvento, 2000.

Aichholzer, Peter, Darstellung römischer Sagen, Dissertationen der Universität 
Wien, 1983.

Albrecht, Michael von, Ovid. Eine Einführung, Stuttgart, Reclam, 2017 (1re éd. 2003).
Alföldy, Géza, « Augustus und die Inschriften: Tradition und Innovation. Die Geburt 

der imperialen Epigraphik », Gymnasium, 98, 1991, p. 168-172.
Alfonsi, Luigi, « Ovidio e Posidonio », Aevum, 28, 1954, p. 276-277. 
Amelung Walther, Die Sculpturen des Vaticanischen Museums, t. II, Berlin, Georg 

Reimer, 1908.
Amiri, Bassir, Chaos dans l’imaginaire antique de Varron à l’époque augustinienne : étude 

sémantique et hermeneutique, Nancy/Paris, De Boccard, 2004.
Andrae, Janine, Vom Kosmos zum Chaos: Ovids Metamorphosen und Vergils Aeneis, 

Trier, Wissenschaftlicher Verlag, 2003.
Arce, Javier, s.v. « Arcus Titi (Via Sacra) », dans Eva Margareta Steinby (dir.), Lexicon 

topographicum urbis Romae, Roma, Quasar, 1993, t. I, p. 109-111.
Aresi, Laura, Nel Giardino di Pomona. Le Metamorfosi di Ovidio e l’invenzione di una 

mitologia in terra d’Italia, Heidelberg, Universitätsverlag Winter, 2017. 
Armstrong, Rebecca, Cretan Women: Pasiphae, Ariadne, and Phaedra in Latin poetry, 

Oxford, Oxford University Press, 2006.



331

ovide, le transitoire et l'éphém
ère   B

ibliographie générale

Ashby, Thomas, The Roman Campagna in Classical Times, London, Ernest Benn, 1927.
Aurigemma, Salvatore, L’Italia in Africa. Tripolitania. I Mosaici, Roma, Istituto 

poligrafico dello Stato, 1960.

Baas, Philipp, « Fasti Capitolini, Parther- und Actiumbogen – Monumente 
augusteischer Siegespropaganda », BaBesch, 90, 2015, p. 109-124.

Babelon, Ernest, Catalogue des camées antiques et modernes de la Bibliothèque nationale, 
Paris, E. Leroux, 1897.

Bachvarova, Mary R., Dutsch, Dorota M., Suter, Ann (dir.), The Fall of Cities in 
the Mediterranean: Commemoration in Literature, Folk-Song, and Liturgy, Cambridge, 
Cambridge University Press, 2016. 

Balaudé, Jean-François, s.v. « Empédocle d’Agrigente », dans Jean Leclant (dir.), 
Dictionnaire de l’antiquité, Paris, PUF, 2005, p. 790.

Baldassarre, Ida, « Piramo e Thisbe: dal mito all’immagine », dans L’Art décoratif 
à Rome à la fin de la République et au début du principat, Rome, École française de 
Rome, 1981, p. 337-351.

Baldo, Gianluigi, Dall’Eneide alle Metamorfosi. Il codice epico di Ovidio, Padova, 
Imprimitur, 1995.

Baratte, François, « La trouvaille de Mahdia et la circulation des œuvres d’art en 
Méditerranée », dans Alain Daguerre de Hureaux, Aicha Ben Abed Ben Khader, 
Carthage, l’histoire, sa trace et son écho, cat. expo., Paris, Paris-Musées, 1995, p. 210-
221.

Barchiesi, Alessandro, « Discordant Muses », Proceedings of the Cambridge Philological 
Society, 37, 1992, p. 1-21. 

–, Il Poeta e il principe. Ovidio e il discorso augusteo, Roma/Bari, Laterza, 1994 (traduction 
anglaise : The Poet and the Prince : Ovid and Augustan Discourse, Berkeley, University 
of California Press, 1997).

–, « Endgames: Ovid’s Metamorphoses 15 and Fasti 6 », dans Deborah Roberts, Francis 
Dunn et Don Fowler (dir.), Classical Closure: Reading the End in Greek and Latin 
Literature, Princeton, Princeton University Press, 1997, p. 181-208.

–, Speaking Volumes. Narrative and Intertext in Ovid and other Roman poets, London, 
Duckworth, 2001.

–, « Narrative Technique and Narratology in Ovid’s Metamorphoses », dans Philip 
Hardie (dir.), The Cambridge Companion to Ovid, Cambridge, Cambridge University 
Press, 2002, p. 180-199.

–, « Le Cirque du Soleil », dans Jocelyne Nelis-Clément et Jean-Michel Roddaz (dir.), 
Le Cirque romain et son image, Bordeaux, Ausonius, 2008, p. 521-537.

–, « Phaethon and the Monsters », dans Philip Hardie (dir.), Paradox and the Marvellous 
in Augustan Literature and Culture, Oxford/New York, Oxford University Press, 2009, 
p. 163-188.



332

Bardon, Henry, La Littérature latine inconnue, I, L’Époque républicaine, Paris, 
Klincksieck, 1952. 

Barrett, William Spencer, Euripides. Hippolytos, Oxford, Clarendon Press, 1964.
Bartoli, Alfonso, « Apollo e Marsia sul Palatino », Bollettino d’Arte, XXXVIII, 1953, 

p. 1-8.
Batty, Roger, « On Getic and Sarmatian Shores: Ovid’s Account of the Danube 

Lands », Historia, 43, 1994, p. 88-91.
Bauer, Heinrich, Morselli, Chiara, s.v. « Forum Nervae », dans Eva Margareta 

Steinby (dir.), Lexicon topographicum urbis Romae, Roma, Quasar, 1995, t. II, p. 307-
311.

Bauman, Richard, Impietas in principem. A study of treason against the Roman emperor 
with special reference to the first century A. D., München, C. H. Beck, 1974.

Beagon, Mary, « Ordering Wonderland: Ovid’s Pythagoras and the Augustan Vision », 
dans Philip Hardie (dir.), Paradox and the Marvellous in Augustan Literature and 
Culture, Oxford/New York, Oxford University Press, 2009, p. 288-309.

Beard, Mary, « A Complex of Times: No More Sheep on Romulus’ Birthday », 
Proceedings of the Cambridge Philological Society, 33, 1987, p. 1-15.

Bejaoui Fathi, « L’île de Chypre sur une mosaïque de Haïdra en Tunisie », Cahiers du 
Centre d’études chypriotes, 28, 1998, p. 87-94.

Belloni, Gian Guido, « Celebrazioni epiche in medaglioni di Antonino Pio. Una 
pagina di cultura erudita », Serta Historica Antiqua, 2, 1989, p. 191-205.

Bergmann, Marianne, Die Strahlen der Herrscher. Theomorphes Herrscherbild und 
politische Symbolik im Hellenismus und in der römischen Kaiserzeit, Mainz, Ph. von 
Zabern, 1998.

Bernard, Jacques-Emmanuel, « Lettres et discours : la persona de Cicéron après l’exil », 
Vita Latina, 189/190, 2014, p. 40-53.

Bettini, Maurizio, Le Orecchie di Hermes, Torino, Einaudi, 2000.
Beyen, Henrik Gerard, « Les Domini de la Villa de la Farnésine », dans Studia varia 

Carlo Giulielmo Vollgraffa discipulis oblata, Amsterdam, North-Holland Publishing 
Company, 1948, p. 3-21.

Bielefeld, Erwin, « Bemerkungen zu den kleinen Friesen am Altar der Ara Pacis 
Augustae », Mitteilungen des Deutschen Archäologischen Instituts, 73/74, 1966-1967, 
p. 259-265.

Blanckenhagen, Peter-Heinrich von, Flavische Architektur und ihre 
Dekoration untersucht am Nervaforum, Berlin, Verlag Gebr. Mann, 1940. 

Blümner, Hugo, « Il fregio del portico del Foro di Nerva », Annali dell’Istituto di 
Corrispondenza Archeologica, 49, 1877, p. 5-36.

Bömer, Franz, P. Ovidius Naso. Metamorphosen. Buch I-III, Kommentar, Heidelberg, 
Carl Winter, 1969.

Börtzler, Friedrich, Janus und seine Deuter, Bremen, Carl Schünemann Verlag, 1930.



333

ovide, le transitoire et l'éphém
ère   B

ibliographie générale

Boschung, Dietrich, « Tempora anni: Personifikationen der Jahreszeiten in der 
römischen Antike », dans Thierry Greub (dir.), Das Bild der Jahreszeiten im Wandel 
der Kulturen und Zeiten, München, Wilhelm Fink Verlag, 2013, p. 179-200.

Bosworth, Brian, « Augustus, the Res Gestae and Hellenistic Theories of Apotheosis », 
Journal of Roman Studies, 89, 1999, p. 1-18.

Boyancé, Pierre, « Sur le Songe de Scipion », L’Antiquité classique, 11/1, 1942, p. 5-22.
–, « L’apothéose de Tullia », Revue des études anciennes, 46/1-2, 1944, p. 179-184.
–, « La religion astrale de Platon à Cicéron », Revue des études grecques, 65, 306/308, 

1952, p. 312-350.
–, « Sur la théologie de Varron », dans Études sur la religion romaine, Rome, École 

française de Rome, 1972, p. 253-282.
Boyd, Barbara (dir.), Brill’s Companion to Ovid, Leiden/Boston/Köln, Brill, 2002.
Boyle, Anthony J., « Introduction: Reading Flavian Rome », dans Anthony J. Boyle et 

William J. Dominik (dir.), Flavian Rome. Culture, Image, Text, Leiden/Boston, Brill, 
2002, p. 1-68.

Bragantini, Irene, De Vos, Mariette (dir.), Le Decorazioni della villa romana della 
Farnesina (Museo Nazionale Romano. II, Le pitture 1), Rome, De Luca, 1982.

Brendel, Otto J., « Novus Mercurius », Römische Mitteilungen, 50, 1935, p. 231-259.
Brilliant, Richard, Gesture and Rank in Roman Art, New Haven, Memoirs of the 

Connecticut Academy of Arts and Sciences, 14, 1963.
Brugnoli, Giorgio, « Anna Perenna », dans Italo Gallo et Luciano Nicastri (dir.), 

Cultura, poesia, ideologia nell’opera di Ovidio, Napoli, Edizioni Scientifiche Italiane, 
1991, p. 147-68.

Burchett, Bessie R., Janus in Roman Life and Cult. A Study in Roman Religions, 
Menhasa (Wisc.), George Banta Publishing Company, 1918.

Bussanich, John, « A Theoretical Interpretation of Hesiod’s Chaos », Classical 
Philology, 78/3, 1983, p. 212-219.

Buxton, Bridget A., « A New Reading of the Belvedere Altar », American Journal of 
Archaeology, 118/1, 2014, p. 91-111.

Caccamo Caltabiano, Maria, s.v. « Sibyllae », dans Lexicon iconographicum mythologiae 
classicae, Zürich, Artemis, 1994, t. VII, p. 753-757.

Cadario, Matteo, « Le statue di Cesare a Roma tra il 46 e il 44 a. C. », Annali della 
Facoltà di Lettere e Filosofia dell’Università degli Studi di Milano, 59/3, 2006, p. 25-70.

Cain, Hans-Ulrich, « Werktage der Götter », dans Gerhard Zimmer (dir.), Neue 
Forschungen zur hellenistischen Plastik. Kolloquium zum 70. Geburtstag von Georg 
Daltrop, Wolnzach, Kastner, 2003, p. 40-72.

Calandra, Elena, Betori, Alessandro, Lupi, Aurelia, « Niobides en marbre dans la villa 
attribuée à Valerius Messala Corvinus à Ciampino, Rome », Comptes rendus des séances 
de l’Académie des inscriptions et belles-lettres. Année 2015, 2015, p. 487-517.



334

Camilli, Luciano, Lexicon Topographicum Urbis Romae, Suburbium, Roma, Quasar, 
t. V, 2008.

Capdeville, Gérard, « Les épithètes cultuelles de Janus », Mélanges de l’École française 
de Rome. Antiquité, 85/2, p. 395-436.

Carandini, Andrea, La Leggenda di Roma, Milano, Fondazione Lorenzo Valla, 2006, 
t. I.

Carandini, Andrea, Bruno, Daniela, La Casa di Augusto. Dai « Lupercalia » al Natale, 
Roma/Bari, Laterza, 2008.

Cardauns, Burkhart, Varros Logistoricus über die Götterverehrung (Curio de cultu 
deorum), Würzburg, F. Steiner, 1960.

Carrier, Cécile, « Sculptures augustéennes du théâtre d’Arles », Revue archéologique de 
Narbonnaise, 2005, 38/39, p. 365-396.

Casanova-Robin, Hélène « Vis, potentia, regnum : l’obscure origine du pouvoir dans le 
chant XIV des Métamorphoses d’Ovide », Paideia, 68, 2013, p. 79-103.

Casanova-Robin, Hélène (dir.), Ovide, figures de l’hybride. Illustrations littéraires et 
figurées de l’esthétique ovidienne à travers les âges, Paris, Champion, 2009.

Caviglia, Franco, s.v. « Virbio », dans Enciclopedia Virgiliana, Roma, Istituto della 
Enciclopedia Italiana, 1990, t. 5.1, p. 553-558.

Celani, Alessandro, Opere d’arte greche nella Roma di Augusto, Napoli, Edizioni 
scientifiche italiane, 1998.

Chiu, Angeline, Ovid’s Women of the Year: Narratives of Roman Identity in the Fasti, 
Ann Arbor, University of Michigan Press, 2016.

Citroni Marchetti, Sandra, Amicizia e potere nelle lettere di Cicerone e nelle elegie 
ovidiane dall’esilio, Firenze, Università degli Studi di Firenze, 2000.

Claassen, Jo-Marie, Displaced Persons. The Literature of Exile from Cicero to Boethius, 
Madison/London, University of Wisconsin Press/Duckworth, 1999.

–, Ovid Revisited. The Poet in Exile, London, Duckworth, 2008.
–, « Tristia », dans Peter Knox (dir.), A Companion to Ovid, Chichester, Wiley-Blackwell, 

2009, p. 170-183.
Clauss, James J., « Cosmos without Imperium: The Argonautic Journey through Time », 

dans M. Annette Harder, Remco F. Regtuit et Gerry C. Wakker (dir.), Apollonius 
Rhodius, Leuven/Paris/Sterling, Peeters, 2000, p. 11-32.

Coarelli, Filippo, Roma, Bari, Guide Archeologica Laterza, 2008.
Cogitore, Isabelle, « Du prince à la dynastie : la Consolation à Livie », dans Isabelle 

Cogitore et Francis Goyet (dir.), Devenir roi. Essais sur la littérature adressée au Prince, 
Grenoble, ELLUG, 2001, p. 21-34.

Cole, Spencer, « Cicero, Ennius and the Concept of Apotheosis at Rome », 
Arethusa, 39/3, 2006, p. 531-548.

Coletta, Andrea, Maisto, Patrizia, « Foro di Nerva: nuovi dati sulla decorazione 
architettonica del tempio di Minerva », dans Eugenio La Rocca, Roberto Meneghini 



335

ovide, le transitoire et l'éphém
ère   B

ibliographie générale

et Claudio Parisi Presicce (dir.), Il Foro di Nerva. Nuovi dati dagli scavi recenti, Roma, 
Quasar, 2015, p. 81-99.

Coletta, Andrea, Maisto, Patrizia, Meneghini, Roberto, « La Parete divisoria tra il 
foro di Nerva e il Templum Pacis. Architettura e decorazione », dans Eugenio La Rocca, 
Roberto Meneghini et Claudio Parisi Presicce (dir.), Il Foro di Nerva. Nuovi dati dagli 
scavi recenti, Roma, Quasar, 2015, p. 165-176.

Coletta, Luigi, « Note al Panegiricus Messallae », L’Antiquité classique, 53, 1984, 
p. 226-235.

Colpo, Isabella, « Quod non alter et alter eras. Dinamiche figurative nel repertorio 
di Narciso in area vesuviana », Antenor. Miscellanea di studi di archeologia, 5, 2006, 
p. 51-85.

Colpo, Isabella, Grassigli, Gian Luca, Minotti, Fabio, « Le ragioni di una scelta. 
Discutendo attorno alle immagini di Narciso a Pompei », Eidola. International Journal 
of Classical Art History, 4, 2007, p. 73-113.

Colpo, Isabella, Salvo, Giulia, Toso, Sabina, « Metamorfosi: la pubblicità cambia 
forma », dans Isabella Colpo et Francesca Ghedini (dir.), Il gran Poema delle passioni 
e delle meraviglie. Ovidio e il repertorio letterario e figurativo tra antico e riscoperta 
dell’antico, Padova, Padova University Press, 2012, p. 513-519.

Conte, Gian Biagio, The Rhetoric of Imitation: Genre and Poetic Memory in Vergil and 
other Latin Poets, Ithaca/London, Cornell University Press, 1986.

Cornell, Tim J., The Fragments of the Roman Historians, Oxford, Oxford University 
Press, 2013, t. II.

Corsaro, Antonella, Meneghini, Roberto, Pinna Caboni, Beatrice, « Il Templum 
Pacis alla luce dei recenti scavi », dans Filippo Coarelli (dir.), Divus Vespasianus. 
Il Bimillenario dei Flavi, Milano, Electa, 2009, p. 190-199.

Courtois, Catherine, Le Bâtiment de scène des théâtres d’Italie et de Sicile. Étude 
chronologique et typologique, Providence/Louvain-la-Neuve, Rhode Island Brown 
University/Département d’archéologie et d’histoire de l’art, 1988.

[Coutelle, Éric], Properce, Élégies, livre IV. Texte établi, traduit et commenté par Éric 
Coutelle, Bruxelles, Latomus, 2015.

Cumont, Franz, Lux perpetua, Paris, Librairie orientaliste Paul Geuthner, 1949.

D’Ambra, Eve, Private Lives, Imperial Virtues: the frieze of the Forum Transitorium in 
Rome, Princeton, Princeton University Press, 1993.

Dardenay, Alexandra, Les Mythes fondateurs de Rome, Paris, Picard, 2010.
–, « Les héros fondateurs de Rome, entre texte et image à l’époque romaine », Pallas, 93, 

2013, p. 163-182.
Darmon, Jean-Pierre, « Muta oratio. La mosaïque des chevaux du Soleil à Sens », dans 

Lectures et pratiques de l’image, L’Arbresle, Centre Thomas More, 1984, p. 41-46.
Davisson, Mary, « Parents and Children in Ovid’s Poems from Exile », Classical World, 

78, 1984, p. 111-114.



336

Degl’Innocenti Pierini, Rita, Tra Ovidio e Seneca, Bologna, Pàtron, 1990.
–, « Ovidio esule e le lettere ciceroniane dell’esilio », dans Ciceroniana. Atti del X 

Colloquium Tullianum, Roma, Centro di Studi Ciceroniani, 1998, p. 95-106.
–, Tra Filosofia e poesia. Studi su Seneca e dintorni, Bologna, Pàtron, 1999.
–, « Scenografie per un ritorno: la (ri)costruzione del personaggio Cicerone nelle 

orazioni post reditum », dans Giana Petrone et Alfredo Casamento (dir.), Lo Spettacolo 
della giustizia. Le orazioni di Cicerone, Palermo, Flaccovio, 2007, p. 119-137.

–, Il Parto dell’orsa. Studi su Virgilio, Ovidio e Seneca, Bologna, Pàtron, 2008.
De Rossi, Giovanni Maria, Bovillae, Forma Italiae, série I/26, Firenze, Olschki, 1979.
Deschamps, Lucienne, « L’harmonie des sphères dans les Satires Ménippées de Varron », 

Latomus, 38, 1979, p. 9-27.
Détienne, Marcel, « Héraclès héros pythagoricien », Revue de l’histoire des religions, 

158/1, 1960, p. 19-53.
Diacciati, Elena, « Copie, contesti e fruizioni del gruppo dei Niobidi in età imperiale », 

Agogé, 2, 2005, p. 197-256.
Doblhofer, Ernst, « Ovid – ein “Urvater der Resistanz”? Beobachtungen zur 

Phaethonerzählung in den Metamorphosen, 1,747-2,400 », dans 400  Jahre 
Akademisches Gymnasium Graz Festschrift, Graz, Verlag des Akademischen 
Gymnasiums in Graz, 1973, p. 143-154.

Döpp, Siegmar, Virgilischer Einfluß im Werk Ovids, München, UNI-Druck, 1969, 
p. 56-76.

Duret, Luc, « Néron-Phaéton ou la témérité sublime », Revue d’études latines, 66, 1988, 
p. 139-155.

Edwards, Catharine, Woolf, Greg, « Cosmopolis: Rome as World City », dans 
Catharine Edwards et Greg Woolf (dir.), Rome the Cosmopolis, Cambridge/New York/
Melbourne, Cambridge University Press, 2003.

Egelhaaf-Gaiser, Ulrike, « Jahresfest am Tiberufer: Anna Perenna und die “Topographie 
der Zeit” in Ovids Fasten », dans Felix Mundt (dir.), Kommunikationsräume im 
kaiserzeitlichen Rom, Berlin, de Gruyter, 2012, p. 197-226. 

Elsner, Jas, « Cult and sculpture: sacrifice in the Ara Pacis Augustae », Journal of Roman 
Studies, 81, 1991, p. 50-61.

Evans, Harry, Publica Carmina. Ovid’s Books from Exile, Lincoln/London, University 
of Nebraska Press, 1983.

Fabre-Serris, Jacqueline, Mythe et poésie dans les Métamorphoses d’Ovide : fonctions 
et significations de la mythologie dans la Rome augustéenne, Paris, Klincksieck, 1995.

–, « Les réflexions ovidiennes sur le débat ars/natura : un antécédent augustéen au 
recours à l’ars dans la Domus Aurea » dans Carlos Lévy (dir.), Ars et Ratio. Sciences, 



337

ovide, le transitoire et l'éphém
ère   B

ibliographie générale

arts et métiers dans la philosophie hellénistique et romaine, Bruxelles, Latomus, 2003, 
p. 176-183.

Fantham, Elaine, « The Role of Evander in Ovid’s Fasti », Arethusa, 25, 1992, p. 155-
171.

Farrell, Joseph, Nelis, Damien (dir.), Augustan Poetry and the Roman Republic, 
Oxford, Oxford University Press, 2013.

Favro, Diane, The Urban Image of Augustan Rome, Cambridge, Cambridge University 
Press,1996.

Feeney, Denis C., Gods in Epic: Poets and Critics of the Classical Tradition, New York, 
Oxford Clarendon Press, 1991.

–, « Si licet et fas est: Ovid’s Fasti and the Problem of Free Speech under the Principate », 
dans Anton Powell (dir.), Roman Poetry and Propaganda in the Age of Augustus, Bristol, 
Bristol Classical Press, 1992, p. 1-25.

–, Literature and religion at Rome, Cambridge, Cambridge University Press, 1998.
–, « Mea Tempora: Patterning of Time in the Metamorphoses », dans Philip Hardie, 

Alessandro Barchiesi et Stephen Hinds (dir.), Ovidian Transformations. Essays on the 
Metamorphoses and Its Reception, Cambridge, Cambridge Philological Society, 1999, 
p. 13-30.

Feldherr, Andrew, « Metamorphosis in the Metamorphoses », dans Philip Hardie (dir.), 
The Cambridge Companion to Ovid, Cambridge, Cambridge University Press, 2002, 
p. 163-179.

Ferrary, Jean-Louis, « Durée et éternité dans le De Republica de Cicéron », dans Mario 
Citroni (dir.), Letteratura e Ciuitas. Transizioni dalla Repubblica all’Impero, Pisa, ETS, 
2012, p. 89-97.

Fränkel, Hermann, Ovid: A Poet between two Worlds, Berkeley/Los Angeles, University 
of California Press.

Fraschetti, Augusto, « La mort d’Agrippa et l’autel du Belvédère : un certain type 
d’hommage », Mélanges de l’École française de Rome. Antiquité, 92/2, 1980, p. 957-
976.

–, Rome et le prince, Paris, Belin, [1990] 1994.
Frécaut, Jean-Marc, « Un thème particulier dans les Métamorphoses d’Ovide : 

le personnage métamorphosé gardant la conscience de soi (Mens antiqua manet : 
II, 485) », dans Jean-Marc Frécaut et Danielle Porte (dir.), Journées ovidiennes de 
Parménie, Bruxelles, Peeters, 1985, p. 115-143.

Fredrick, David, « Architecture and Surveillance in Flavian Rome », dans Anthony J. 
Boyle et William J. Dominik (dir.), Flavian Rome. Culture, Image, Text, Leiden/
Boston, Brill, 2002, p. 199-227.

Frontisi-Ducroux, Françoise, L’Homme-cerf et la femme-araignée. Figure grecque de la 
métamorphose, Paris, Gallimard, 2003.



338

Gabrici, Ettore, « Bassorilievo inedito di Bolsena », Atti della Reale Accademia dei 
Lincei. Rendiconti, 20, 1911, p. 563-568.

Gaertner, Jan, « Ovid and the “Poetics of Exile”: How exilic is Ovid’s Exile Poetry? », 
dans Jan Gaertner (dir.), Writing Exile: the Discourse of Displacement in Greco-Roman 
Antiquity and Beyond, Leiden/Boston, Brill, 2007, p. 155-172.

Gaertner, Jan (dir.), Writing Exile: the Discourse of Displacement in Greco-Roman 
Antiquity and Beyond, Leiden/Boston, Brill, 2007.

Galand-Hallyn, Perrine, Le Reflet des fleurs. Poétique et métalangage poétique d’Homère 
à la Renaissance, Genève, Droz, 1994.

Galasso, Luigi, « Epistulae ex Ponto », dans Peter Knox (dir.), A Companion to Ovid, 
Chichester, Wiley-Blackwell, 2009, p. 194-206.

Galinsky, Karl, « The Speech of Pythagoras at Ovid Metamorphoses 15, 75-478 », 
Papers of the Leeds Latin Seminar, 10, p. 313-336.

Gavoille, Laurent, « Termo, termen, terminus », dans Bruno Bureau et Christian 
Nicolas (dir.), Commencer et finir. Débuts et fins dans les littératures grecque, latine 
et néolatine, Lyon, Éditions CERGR, coll. « Centre d’études et de recherches sur 
l’Occident romain », 2008, p. 543-556.

Gee, Emma, Ovid, Aratus, and Augustus. Astronomy in Ovid’s Fasti, Cambridge/
New York/ Melbourne, Cambridge University Press, 2000.

Ghedini, Francesca, « Livio e i primordia urbis: la prospettiva dello storico dell’arte », 
Eidola. International Journal of Classical Art History, 14, c.s.b.

–, « Ovidio e le leggende delle origini: Marte e Rea Silvia », Eidola. International Journal 
of Classical Art History 15, c.s.a.

–, « Il dolore per la morte di Druso Maggiore nel vaso d’onice di Saint Maurice 
d’Agaune », Rivista di Archeologia, 11, 1987, p. 68-74.

–, « Ovidio e il pantheon augusteo : Apollo nelle Metamorfosi », Paideia, 67, 2012, 
p. 145-164.

–, « I gesti del dolore », Eidola. International Journal of Classical Art History, 12, 2015, 
p. 97-110. 

Ghedini, Francesca (dir.), « MetaMArS, Mito, Arte, società nelle Metamorfosi di 
Ovidio, un progetto di ricerca », n° 5 d’Eidola. International Study of Classical Art 
History, 2008, p. 47-64.

Ghedini, Francesca, Colpo, Isabella et Salvo, Giulia, « Echi di iconografie ovidiane 
nel repertorio musivo medio e tardo-imperiale », dans Olof Brandt et Philippe 
Pergola (dir.), Marmoribus vestita. Studi in onore di Federico Guidobaldi, Città del 
Vaticano, Pontificio istituto di archeologia cristiana, 2011, p. 613-634.

Gigandet, Alain, Fama deum. Lucrèce et les raisons du mythe, Paris, Vrin, 1998. 
–, Lucrèce. Atomes, mouvement. Physique et éthique, Paris, PUF, 2001.
Girard, Jean-Louis, « Domitien et Minerve : une prédilection impériale », dans 

Wolfgang Haase (dir.), ANRW II.17.1, Berlin/New York, Walter de Gruyter & Co., 
1981, p. 233-245.



339

ovide, le transitoire et l'éphém
ère   B

ibliographie générale

Graf, Fritz, « Der Mythos bei den Römern. Forschungs- und Problemgeschichte », 
dans Fritz Graf (dir.), Mythos in mythenloser Gesellschaft. Das Paradigma Roms, 
Stuttgart/Leipzig, Teubner, 1993, p. 25-43.

Granino Cecere, Maria Grazia, « Proprietà di Augustae a Roma e nel Latium vetus », 
dans Anne Kolb (dir.) Augustae. Machtbewusste Frauen am römischen Kaiserhof, Berlin, 
Akademie Verlag GmbH, 2010, p. 111-127.

Granino Cecere, Maria Grazia (dir.), Roma CIL VI, 3, Collezioni fiorentine, 3508, 
Roma, Quasar, 2008.

Graver, Margaret, Cicero on the Emotions. Tusculan Disputations 3 and 4, Chicago, 
The University of Chicago Press, 2002.

Green, Carin M. C., « Varro’s three theologies and their influence on the Fasti », dans 
Géraldine Herbert-Brown (dir.), Ovid’s Fasti: Historical Readings at its Bimillennium, 
Oxford, Oxford University Press, 2002, p. 71-99.

Green, Peter, « Ovid in Tomis », Grand Street, 2, 1982, p. 116-125.
Green, Steven J., « Multiple Interpretation of the Opening and the Closure of the 

Temple of Janus: A Misunderstanding of Ovid’s Fasti 1.281 », Mnemosyne, 53/3, 
2000, p. 302-309.

Grether Gertrude, « Livia and the Roman Imperial Cult », The American Journal of 
Philology, 67/3, 1946, p. 222-252.

Grimal, Pierre, « Le De Clementia et la royauté solaire de Néron », Revue des études 
latines, 49, 1971, p. 205-217.

Gros, Pierre, « La fonction symbolique des édifices théâtraux dans le paysage urbain de 
la Rome augustéenne », dans L’Vrbs, espace urbain et histoire (ier siècle av. J.-C.-iiie siècle 
ap. J.-C.), Rome, École française de Rome, 1987.

–, « Un programme augustéen : le centre monumental de la colonie d’Arles », Jahrbuch 
des Deuschen Archäologischen Instituts, 102, 1987, p. 339-363.

–, « La Roma dei Flavi. L’architettura », dans Filippo Coarelli (dir.), Divus Vespasianus. 
Il bimillenario dei Flavi, Milano, Electa, 2009, p. 98-109.

Grossi Gondi, Felice, Il Tuscolano nell’età classica, Roma, Loescher, 1908.

Habinek, Thomas N., « Ovid and Empire », dans Philip Hardie (dir.), The Cambridge 
Companion to Ovid, Cambridge, Cambridge University Press, 2002, p. 46-61.

Hanfmann, George  M.A., The  Season Sarcophagus in Dumbarton Oaks, 
Cambridge (Mass.), Harvard University Press, 1951.

Harder, Annette, « Epigram and the Heritage of Epic », dans Peter Bing et Jon Steffen 
Bruss (dir.), Brill’s Companion to Hellenistic Epigram, Leiden, Brill, 2007, p. 409-428. 

Hardie, Alex, « Poetry and Politics at the Games of Domitian », dans Anthony J. Boyle 
et William J. Dominik (dir.), Flavian Rome. Culture, Image, Text, Leiden Boston, Brill, 
2002, p. 125-147.

Hardie, Philip, Virgil’s Aeneid. Cosmos and imperium, Oxford, Clarendon Press, 1986.



340

–, « The Janus Episode in Ovid’s Fasti », Materiali e discussioni per l’analisi dei testi 
classici, 26, 1991, p. 47-64.

–, « Augustan Poets and the Mutability of Rome », dans Anton Powell (dir.), Roma 
Poetry & Propaganda in the Age of Augustus, London, British Classical Press, [1992] 
2004, p. 59-82.

–, « The Speech of Pythagoras in Ovid’s Metamorphoses 15: Empedoclean epos », 
Classical Quarterly, 45/1, 1995, p. 204-214.

–, « The Historian in Ovid. The Roman History of Metamorphosis 14-15 », dans 
David S. Levene and Damien P. Nelis (dir.), Clio and the Poets, Leiden/Boston/Köln, 
Brill, 2002, p. 191-209.

–, « Questions of Authority: the Invention of Tradition in Ovid Metamorphoses 15 », 
dans Thomas Habinek et Alessandro Schiesaro (dir.), The Roman Cultural Revolution, 
Cambridge, Cambridge University Press, 2008, p. 182-198.

–, Lucretian Receptions: History, The Sublime, Knowledge, Cambridge, Cambridge 
University Press, 2009.

–, Rumour and Renown: Representations of Fama in Western Literature, Cambridge, 
Cambridge University Press, 2012.

–, « Trojan Palimpsests: the Archaeology of Roman History in Aeneid 2 », dans Joseph 
Farrell et Damien P. Nelis (dir.), The Roman Republic in Augustan Poetry, Oxford, 
Oxford University Press, 2013.

Hardie, Philip (dir.), The Cambridge Companion to Ovid, Cambridge, Cambridge 
University Press, 2002.

–, Augustan Poetry and the Irrational, Oxford, Oxford University Press, 2016.
Harries, Byron, « The Spinner and the Poet: Arachne in Ovid’s Metamorphoses », 

Proceedings of Cambridge Philological Society, 36, 1990, p. 64-82.
Head Barclay, Vincent, Historia Numorum, Oxford, Clarendon Press, 1911. 
Heilmeyer, Wolf Dieter, Korintische Normalkapitelle, Heidelberg, Kerle, 1970.
Herbert-Brown, Geraldine (dir.), Ovid’s Fasti: Historical Readings at its Bimillenium, 

Oxford, Oxford University Press, 2002.
Herescu, Nicolai, « Ovide, le premier poète roumain », Fasti Pontici Ovidio Poetae 

dicati, Acta Philologica 1, 1958, 93-96.
–, « Poeta Getes », dans Nicolai Herescu (dir.), Ovidiana. Recherches sur Ovide, Paris, 

Les Belles Lettres, 1958, p. 404-405.
–, « Ovide, le gétique (Pont. IV.13.18 paene poeta getes) », dans Atti del convegno 

internazionale ovidiano, 1959, p. 55-80 = Orpheus, 7, 1960, p. 1-26.
Herescu, Nicolai (dir.), Ovidiana. Recherches sur Ovide, Paris, Les Belles Lettres, 1958.
Héron de Villefosse, Antoine, « Le Soleil maîtrisant ses chevaux (mosaïque 

découverte à Sens) », Mémoires et Monuments de la fondation Eugène Piot, 21/1, 1913, 
p. 89-109.



341

ovide, le transitoire et l'éphém
ère   B

ibliographie générale

Hesberg von Henner, Konsolengeisa des Hellenismus und der frühen Kaiserzeit, Mainz-
am-Rhein, von Zabern, 1980.

Heyworth, Stephen J., « Roman topography and Latin diction », Papers of the British 
School at Rome, 79, 2011, p. 43-69.

Hill George F. A, Catalog of the Greek Coins in the British Museum, Greek Coins of Cyprus, 
London, British Museum, Printed by order of the Trustees, 1904.

Hinds, Stephen, Allusion and intertext: Dynamics of appropriation in Roman poetry, 
Cambridge, Cambridge University Press, 1987.

–, « Arma in Ovid’s Fasti », Arethusa, 25, 1992, p. 81-154.
Huet, Valérie, « Jeux de vêtements chez Suétone dans les Vies des Julio-Claudiens », 

Mètis, n.s. 6, « S’habiller, se déshabiller dans les mondes anciens », dir. Valérie Huet, 
Florence Gherchanoc, 2008, p. 127-158.

Huschke, Philipp E., Iurisprudentiae Anteiustinianae Reliquiae, Lipsiae, Teubner, 1908 
(18861).

Iordanoglou, Dimitrios, « Is This Not a Love Song – The Dioscorides Epigram on 
the Fire of Troy », dans Ingela Nilsson (dir.), Plotting With Eros. Essays on the Poetics of 
Love and the Erotics of Reading, Copenhagen, Museum Tusculanum, 2009, p. 83-97.

Jacoby, Félix, Die Fragmente der griechischen Historiker, Berlin/Leiden, Weidmann, 6 
vol., 1923-1929.

Jacquemin, Anne, « Culte d’Aphrodite », dans Jean Leclant (dir.), Dictionnaire de 
l’Antiquité, Paris, PUF, 2005, p. 138-139.

Jolivet, Jean-Christophe, « Nec quicquam antiquum Pico nisi nomina restat. Picus, ses 
statues et ses temples dans l’Énéide et les Métamorphoses », dans Jacqueline Champeaux 
et Martine Chassignet (dir.), Aere perennius. Hommage à Hubert Zehnacker, Paris, 
PUPS, 2006, p. 489-502.

–, « Le héron d’Ardée, le topos de l’urbs capta et la fin de l’Énéide dans le chant 14 des 
Métamorphoses », Carnet du GDRI CLARo, http://f.hypotheses.org/wp-content/
blogs.dir/426/files/2011/06/JOLIVET.pdf, 2011.

–, « Exégèse homérique et fiction dans la poésie augustéenne », Lalies, 34, 2014, p. 7-75.

Karamalengou, Hélène, « L’Espagne dans le lyrisme augustéen », dans Jean-Marie 
André (dir.), Hispanité et romanité, Madrid, Casa de Velasquez, 2004, p. 141-159.

Keith, Alison, « City laments in Augustan epic: antitypes of Rome from Troy to Alba 
Longa », dans Mary R. Bachvarova, Dorota Dutsch et Ann M. Suter (dir.), The Fall 
of Cities in the Mediterranean, Cambridge, Cambridge University Press, 2016, p. 156-
182.

Keith, Alison (dir.), Latin Elegy and Hellenistic Epigram: A Tale of Two Genres at Rome, 
Newcastle, Cambridge Scholars Publishing, 2011.

http://f.hypotheses.org/wp-content/blogs.dir/426/files/2011/06/JOLIVET.pdf
http://f.hypotheses.org/wp-content/blogs.dir/426/files/2011/06/JOLIVET.pdf


342

Knox, Peter (dir.), A Companion to Ovid, Chichester, Wiley-Blackwell, 2009.
Kyriakidis, Stratis, Catalogues of Proper Names in Latin Epic Poetry: Lucretius - Virgil - 

Ovid, Newcastle, Cambridge Scholars Publishing, 2007.

Labate, Mario, « Amore che trasforma: dinamiche dell’eros nelle Metamorfosi di 
Ovidio », dans Ornella Casazza et Riccardo Gennaioli (dir.), Mythologica et Erotica: 
arte e cultura dall’antichità al XVIII secolo, Livorno, Casa editrice Sillabe, 2005, 
p. 28-39.

–, « Tempo delle origini e tempo della storia in Ovidio », dans Jürgen Paul 
Schwindt (dir.), La Représentation du temps dans la poésie augustéenne, Heidelberg, 
Universitätsverlag Winter, 2005, p. 177-201.

–, Passato remoto. Età mitiche e identità augustea, Pisa/Roma, Fabrizio Serra Editore, 2010.
–, « Sine nos cursu quo sumus ire pares: l’ideale dell’amore corrisposto nell’elegia latina », 

Dictynna, 9, 2012 (revue électronique).
Labate, Mario, Rosati, Gianpiero (dir.), La Costruzione del mito augusteo, Heidelberg, 

Bibliothek der Klassischen Altertumswissenschafften, 2013.
Lafaye, Georges, Les Métamorphoses d’Ovide et leurs modèles grecs, Paris, Alcan, 1904.
Lalle, Anita, « Le raffigurazioni di Gentes e Nationes nel Foro di Nerva: segno di potere 

e di pacificazione », Bollettino di Archeologia online, numéro spécial D/D8/4, 2010, 
p. 17-29.

Lämmli, Franz, Vom Chaos zum Kosmos: zur Geschichte einer Idee, Basel, 
F. Reinhardt, 1962.

Lanciani, Rodolfo, Storia degli scavi di Roma, Roma, Quasar, t. V, 1994.
La Rocca, Eugenio, « L’élaboration d’un nouveau classicisme », dans Eugenio La Rocca, 

Claudio Parisi Presicce, Annalisi Lo Monaco, Cécile Giroire et Daniel Roger (dir.), 
Auguste, cat. expo., Paris, Réunion des musées nationaux, 2014, p. 176-183.

La Rocca, Eugenio, Meneghini, Roberto, Parisi Presicce, Claudio (dir.), Il Foro di 
Nerva. Nuovi dati dagli scavi recenti, Roma, Quasar, 2015.

Leach, Eleanor Winsor, « Ekphrasis and the Theme of Artistic Failure in Ovid’s 
Metamorphoses », Ramus, 3, 1974, p. 102-142.

Levi, Annalina et Mario, Itineraria, Contributo alla storia della Tabula Peutingeriana, 
Roma, L’Erma di Bretschneider, 1967.

Lévi, Nicolas, La Révélation finale dans la littérature latine (Cicéron, Ovide, Apulée), 
Paris, PUPS, 2014.

Lévy, Carlos, « Cicero and the Timaeus », dans Gretchen Reydams-Schils (dir.), Plato’s 
Timaeus as Cultural Icon, South Bend (Ind.), University of Notre Dame Press, 2003.

Lhommé, Marie-Karine, « Les Vénus de Servius Danielis (Æn. 1, 720) », Eruditio 
Antiqua, 4, 2012, p. 313-355. 



343

ovide, le transitoire et l'éphém
ère   B

ibliographie générale

Lieberg, Godo, « Die Theologia tripertita in Forschung and Bezeugung », dans 
Hildegard Temporini (dir.), Aufstieg und Niedergang der römischen Welt, New York, 
de Gruyter, t. I/4, 1973, p. 63-115.

Linant de Bellefonds, Pascale, s.v. « Hippolytos I », dans Lexicon iconographicum 
mythologiae classicae, Zürich, Artemis, 1990, t. V, p. 445-464.

Little, Douglas, « The speech of Pythagoras in Metamorphoses 15 and the structure of 
the Metamorphoses », Hermes, 98, 1970, p. 340-360.

Loupiac, Anne, Virgile, Auguste et Apollon : mythes et politique à Rome. L’arc et la lyre, 
Paris, L’Harmattan, 1999.

Luciani, Sabine, Temps et éternité dans l’œuvre philosophique de Cicéron, Paris, 
PUPS, 2010.

Luck, Georg, Albii Tibulli aliorumque carmina, Stuttgart, B. G. Teubner, 1988.
Lundström, Sven, Ovids Metamorphosen und die Politik des Kaisers, Stockholm, 

Almqvist & Wiksell, 1980.

MacKay, Louis A., Janus, Berkeley/Los Angeles, University of California Press, 1956.
McKim, Richard, « Myth against Philosophy in Ovid’s Account of the Creation », 

Classical Journal, 80/2, 1985, p. 97-108.
McGowan, Matthew, Ovid in Exile. Power and Poetic Redress in the Tristia and Epistulae 

ex Ponto, Leiden/Boston, Brill, 2009.
Maier Franz Georg, Alt-Paphos auf Cypern, Mainz, Institut für Klassische Archäologie 

der Universität zu Trier, 1985.
Maier Franz Georg, Karageorghis, Vassos, Paphos: History and Archaeology, Nicosia, 

A.G. Leventis Foundation, 1984.
Maiuri, Amedeo, « Rilievi con quadrighe da Ercolano », Annali dela Scuola Archeologica 

di Atene e delle Missioni Italiane in Oriente, 24-26 (1946-1948), 1950, p. 222-228.
Mantovanelli, Paolo, Profundus. Studio di un campo semantico dal latino arcaico al 

latino cristiano, Roma, Edizioni dell’Ateneo, 1991.
Marabini Moevs, Maria Teresa, « Penteteris e le tre Horai nella Pompe di Tolomeo 

Filadelfo », Bollettino d’Arte, 6/42, 1987, p. 1-36.
Maree Erwan, « Trois mosaïques d’Hiponne à sujets marins », Libyca, 6, 1958, 

p. 99-122.
Martin, Christopher, « A Reconsideration of Ovid’s Fasti », Illinois Classical Studies, 

10, 1985, p. 261-274.
Martin, Paul-Marius, L’Idée de royauté à Rome. Haine de la royauté et séductions 

monarchiques du ive siècle av. J.-C. au principat augustéen, Clermont-Ferrand, 
Adosa, 1994.

Maurach, Gregor, « Ovids Kosmogonie: Quellenbenutzung und Traditionsstifftung », 
Gymnasium, 86, 1979, p. 131-148.



344

Mazzoli, Giancarlo, « Le architetture del chaos », dans Il Chaos e le sue architetture. 
Trenta studi su Seneca tragico, Palermo, Palumbo, 2016, p. 417-430.

Meneghini, Roberto, I Fori Imperiali e i Mercati di Traiano. Storia e descrizione dei 
monumenti alla luce degli studi e degli scavi, Roma, Ist. Poligrafico dello Stato, 2009.

–, « Il cosiddetto tempio di Giano, il perduto foro di Minerva e la prima fase costruttiva 
del foro di Nerva », dans Eugenio La Rocca, Roberto Meneghini et Claudio Parisi 
Presicce (dir.), Il Foro di Nerva. Nuovi dati dagli scavi recenti, Roma, Quasar, 2015, 
p. 59-80.

Meneghini, Roberto, Santangeli Valenzani, Riccardo, I Fori Imperiali. Gli scavi del 
comune di Roma (1991-2007), Roma, Viviani, 2007.

Merli, Elena, Arma canant alii. Materia epica e narrazione elegiaca nei Fasti di Ovidio, 
Firenze, SAMERL, 2000.

–, « I Fasti, l’Eneide e il Lazio primitivo: l’esempio di Giano », dans Giuseppe 
La Bua (dir.), Vates operose dierum: Studi sui Fasti di Ovidio, Pisa, ETS, 2010, p. 17-35.

Michaelides, Demetrios, « Chypre hellénistique et romaine », Dossiers d’archéologie, 
205, 1995, p. 106-115.

Micheli, Maria Elisa, « La sfida al telaio (met. VI, 1-145) », dans Francesca Ghedini et 
Isabella Colpo (dir.), Il gran Poema delle passioni e delle meraviglie. Ovidio e il repertorio 
letterario e figurativo fra antico e riscoperta dell’antico, Padova, Padova University Press, 
p. 211-221.

Miller, John F., « Ovid’s Divine Interlocutors in Ovid’s Fasti », dans Carl Déroux (dir.), 
Studies in Latin Literature and History, III, Bruxelles, Latomus, 1983, p. 156-192. 

–, Ovid’s Elegiac Festivals. Studies in the Fasti, Frankfurt/Bern, Peter Lang, 1991.
–, « The Fasti and Hellenistic didactics. Ovid’s variant aetiologies », Arethusa, 25, 1992, 

p. 11-32.
–, « The Memories of Ovid’s Pythagoras », Mnemosyne, 47, 1994, p. 473-487.
–, Apollo, Augustus, and the Poets, Cambridge/New York, Cambridge University 

Press, 2009.
Miller, Paul, Subjecting Verses. Latin Love Elegy and the Emergence of the Real, Princeton/

Oxford, Princeton University Press, 2004.
Mineo, Bernard, « Légende et histoire dans le livre I des Histoires de Tite Live », 

Dialogues d’histoire ancienne, suppl. 4/2, 2010, p. 495-508.
Mitford Terence Bruce, « The Cults of Roman Cyprus », ANRW, 18/3,1990, 

p. 2177‑2209.
Moatti, Claudia, La Raison de Rome. Naissance de l’esprit critique à la fin de la 

République, Paris, Le Seuil, 1997.
Monaco, M. C., « Il rilievo n.539 degli Uffizi e la serie neoattica Loulé », Bollettino 

d’Arte, 95, 1996, p. 85-104.
Mondi, Robert, « Chaos and the Hesiodic Cosmogony », Harvard Studies in Classical 

Philology, 92, 1989, p. 1-41.



345

ovide, le transitoire et l'éphém
ère   B

ibliographie générale

Monterroso Checa, Antonio, « Tres controversias sobre las catorce Nationes de 
Coponio, quae sunt circa Pompeium », dans Eugenio La Rocca, Pilar León et Claudio 
Parisi Presicce (dir.), Le due Patrie acquisite. Studi di Archeologia dedicati a W. Trillmich, 
Roma, L’Erma di Bretschneider, 2008, p. 277-285.

Moormann, Eric M. et Mols, Stephan T., La Villa della Farnesina. Le pitture, Milano, 
Mondadori/Electa, 2008.

Moretti, Jean-Charles, « Formes et destinations du proskenion dans les théâtres 
hellénistiques de Grèce », Pallas, 47, « De la scène aux gradins », dir. Brigitte Le Guen, 
1997, p. 13-39.

Moscarelli, Enrico, I quattro grandi Milesi: Talete, Anassimandro, Anassimente, Ecateo, 
Napoli, Liguori, 2005.

Murgatroyd, Paul, Mythical and legendary narrative in Ovid’s Fasti, Leiden/Boston, 
Brill, 2005.

Myers, K. Sara, Ovid’s Causes: Cosmogony and Aetiology in the Metamorphoses, 
Ann Arbor, University of Michigan Press, 1994.

–, « Italian Myths in Metamorphoses XIV: Themes and Patterns », Hermathena 
177/178, hiver 2004-été 2005, p. 91-112.

Narducci, Emanuele, « La memoria della grecità nell’immaginario delle ville 
ciceroniane », dans Mario Citroni (dir.), Memoria e identità: la cultura romana 
costruisce la sua immagine, Firenze, SAMERL, 2003, p. 119-148.

Nedergaard, Elisabeth, « Facts and Fiction about the Fasti Capitolini », Analecta 
Romana Instituti Danici, 27, 2001, p. 107-127.

–, « Reconstructing the Fasti Capitolini », Analecta Romana Instituti Danici, 30, 2004, 
p. 83-99.

Nelis, Damien, « Demodocos and the song of Orpheus: Ap. Rhod. Arg. 1, 49-511 », 
Museum Helveticum, 49, 1992, p. 153-170.

–, « Past, present and future in Virgil’s Georgics », dans Joseph Farrell et Damien 
Nelis (dir.), Augustan Poetry and the Roman Republic, Oxford/New York, Oxford 
University Press, 2013, p. 244-262.

Néraudau, Jean-Pierre, Ovide ou les Dissidences du poète, Paris, Hystrix, 1989.
Newlands, Carole, « The Ending of Ovid’s Fasti », Ramus, 23, 1994, p. 129-143.
–, Playing with time. Ovid and the Fasti, Ithaca/London, Cornell University Press, 1995.
Nicoll, Carin S.M., « Cupid, Apollo and Daphne in Met. 1.452 ff. », Classical 

Quarterly, 30, 1980, p. 174-182.

Oxé, August, Arretinische Reliefgefässe vom Rhein (Materialen zur römischgermanischen 
Keramik, vol. 5), Frankfurt am Main, Rudolf Habelt Verlag, 1933.



346

Packer, James E., « Plurima et Amplissima Opera: Parsing Flavian Rome », dans 
Anthony J. Boyle et William J. Dominik (dir.), Flavian Rome. Culture, Image, Text, 
Leiden/Boston, Brill, 2002, p. 167-198.

Palombi, Domenico, I Fori prima dei Fori. Storia urbana dei quartieri di Roma antica 
cancellati per la realizzazione dei Fori Imperiali, Roma, Espera, 2016. 

Parisi Presicce, Claudio, « Le rappresentazioni allegoriche di popoli e province 
nell’arte romana imperiale », dans Marina Sapelli (dir.), Provinciae Fideles. Il fregio 
del tempio di Adriano in Campo Marzio, Roma, Mondadori/Electa, 1999, p. 83-105.

Parke, Herbert William, Sibyls and Sibylline Prophecy in Classical Antiquity, London/
New York, Routledge, 1988.

Pasco-Pranger, Molly, Founding the Year. Ovid’s Fasti and the Poetics of the Roman 
Calendar, Leiden/Boston, Brill, 2006.

Paul, G.M., « “Vrbs capta”: Sketch of an Ancient Literary Motif », Phoenix, 36/2, 1982, 
p. 144-155.

Pépin, Jean, Mythe et allégorie. Les origines grecques et les contestations judéochrétiennes, 
Paris, Aubier, 1958.

Perrin, Yves, « La Domus Aurea et l’idéologie néronienne », dans Edmond Levy (dir.), 
Le Système palatial en Orient, en Grèce et à Rome, Leiden, Brill, 1987, p. 359-391.

Perutelli, Alessandro, « Il fascino ambiguo del miracolo laico », dans Luigi 
Galasso (dir.), Ovidio, Opere II: Le Metamorfosi, Torino, Einaudi, 2000, p. 9-81.

Petrone, Giana, Casamento, Alfredo (dir.), Lo Spettacolo della giustizia. Le orazioni 
di Cicerone, Palermo, Flaccovio, 2007.

Pfaff-Reydellet, Maud, « Anna Perenna et Jules César dans les Fastes d’Ovide : la 
mise en scène de l’apothéose », Mélanges de l’École française de Rome, 114, 2002, 
p. 937-967.

–, « Les vertus impériales et leur rôle dans la divinisation du prince selon Wissowa », 
Archiv für Religionsgeschichte, 5, 2003, p. 80-99.

–, « Naissance de Maiestas dans les Fastes d’Ovide », Revue des études latines, 81, 2003, 
p. 157-171.

–, « Effet de clôture dans un poème inachevé : le paradoxe des Fastes d’Ovide », dans 
Bruno Bureau et Christian Nicolas (dir.), Commencer et finir. Débuts et fins dans les 
littératures grecque, latine et néo-latine, Lyon, Éditions CERGR, coll. « Centre d’études 
et de recherches sur l’Occident romain », 2008, p. 669-678.

–, « Étiologies multiples et “hasards” du calendrier : la construction du discours ovidien 
dans la séquence des Parilia », dans Martine Chassignet (dir.), L’Étiologie dans la pensée 
antique, Turnhout, Brepols, 2008, p. 101-113.

–, « Défier l’épopée sur son propre terrain. L’élégie étiologique dans les Fastes d’Ovide », 
dans Laure Chappuis Sandoz (dir.), Au-delà de l’élégie d’amour. Métamorphoses et 
renouvellements d’un genre latin dans l’Antiquité et à la Renaissance, Paris, Classiques 
Garnier, 2011, p. 121-143.



347

ovide, le transitoire et l'éphém
ère   B

ibliographie générale

Pfanner, Michael, Der Titusbogen. Beiträge zur Erschliessung hellenistischer und 
kaiserzeitlicher Skulptur und Architektur, Mainz am Rhein, Philipp von Zabern, 1983, 
t. II.

Pianezzola, Emilio, Ovidio, modelli retorici e forme narrative, Bologna, Pàtron, 1999.
Picard, Charles, « Pouzzoles et le paysage portuaire », Latomus, 18, 1959, p. 23-51. 
Picard-Schmitter, Marie-Thérèse, « Quelques observations au sujet de la frise 

du “Forum de Nerva” à Rome », dans Atti del settimo Congresso Internazionale di 
Archeologia Classica, Roma, L’Erma di Bretschneider, 1961, t. II, p. 433-450.

–, « Sur le “châtiment d’Arachné” : à propos d’une frise du Forum de Nerva Rome », 
Revue archéologique, 1, 1965, p. 47-63. 

Picozzi, Maria Grazia, Palazzo Colonna. Appartamenti. Sculture antiche e dell’antico, 
Roma, De Luca, 2010.

Pinna Caboni, Beatrice, « Una nuova personificazione geografica dal Foro Transitorio », 
dans Eugenio La Rocca, Roberto Meneghini et Claudio Parisi Presicce (dir.), Il Foro di 
Nerva. Nuovi dati dagli scavi recenti, Roma, Quasar, 2015, p. 101-136.

Piranomonte, Marina (dir.), Il Santuario della musica e il bosco sacro di Anna Perenna, 
Milano, Mondadori Electa, 2002.

Pirenne-Delforge, Vinciane, « L’Aphrodite grecque », Kernos, Supplément 4, 1994.
Pironti, Gabriella, Entre ciel et guerre : figures d’Aphrodite en Grèce ancienne, Liège, 

Centre international d’étude de la religion grecque antique, Kernos, Suppl. 18, 2013.
Podbielski, Henryk, « Le Chaos et les confins de l’univers dans la Théogonie 

d’Hésiode », Les Études classiques, 54/3, 1986, p. 253-263.
Porte, Danielle, L’Étiologie religieuse dans les Fastes d’Ovide, Paris, Les Belles 

Lettres, 1985.
Poucet, Jacques, « Temps mythique et temps historique. Les origines et les 

premiers siècles de Rome », Gerión, t5, 1987, p. 70-75. 
Poulle, Bruno, « Le théâtre de Marcellus et la sphère », Mélanges de l’École française 

de Rome. Antiquité, 99/1, 1999, p. 257-272.
–, « Phaëton et la légitimité d’Auguste », dans Michel Fartzoff, Élisabeth Smadja et 

Évelyne Geny (dir.), Pouvoir des hommes, signes des Dieux dans le monde antique, 
Besançon, Institut des sciences et techniques de l’antiquité, 2002, p. 125-134.

Radke, Gerhard, Die Götter altitaliens, Münster, Aschendorff, 1965.
Ramallo Asensio, Sebastián F., El Programa ornamental del teatro romano de 

Cartagena, Murcia, CajaMurcia, 1999.
Reynolds, Joyce Marie, Ward-Perkins, John Brian, Inscriptions of Roman Tripolitania, 

Rome, Papers of the British School at Rome, 1952.
Rice, Ellen Elizabeth, The Great Procession of Ptolemy Philadelphus, Oxford, Oxford 

University Press,1982.
Robert, Carl, Die antiken Sarkophag-Reliefs, Berlin, G. Grote, 1904, t. III/2.



348

–, Antike Sarkophagreliefs, Berlin, G. Grote, 1919, t. III/3.
Robinson, Thomas M., « Ovid and the Timaeus », Athenaeum, 46, 1968, p. 254-260.
Rocchi, Antonio, Sull’Interpretazione di un passo di Tibullo in rapporto ad antiche vie, 

Roma, Tipografia Poliglotta della S. C. de Propaganda Fide, 1895.
Rogeard, Auguste, Les Propos de Labienus, Bruxelles, Chez tous les libraires, 1865.
Rohden, H. von, Winnefeld, H., Architektonische Römische Tonreliefs der Kaiserzeit, 

Berlin/Stuttgart, Verlag Von W. Spemann, 1911, t. IV.
Rosati, Gianpiero, « Narrative Techniques and Narrative Structures in the 

Metamorphoses », dans Barbara Weiden Boyd (dir.), Brill’s Companion to Ovid, Leiden, 
Brill, 2002, p. 271-304.

Rosso, Emmanuelle, « Le message religieux des statues impériales et divines dans 
les théâtres romains », dans Jean-Charles Moretti (dir.), Fronts de scène et lieux de 
culte dans le théâtre antique, Lyon, Publications de la Maison de l’Orient et de la 
Méditerranée, 2009, p. 89-126.

Roxan, Margaret M., Roman Military Diplomas, London, Institute of archaeology, 1978.
Rudhardt Jean, « Quelques notes sur les cultes chypriotes, en particulier sur celui 

d’Aphrodite », dans Chypre des origines au Moyen Âge, Genève, Université de Genève, 
1975, p. 109-154.

–, « Le mythe de Phaéton », Kernos, 10, 1997, p. 83-95.
Rüpke, Jörg, Kalender und Öffentlichkeit. Die Geschichte der Repräsentation und religiöser 

Qualifikation von Zeit in Rom, Berlin/New York, de Gruyter, 1995.

Sablayrolles, Robert, « Domitien, l’Auguste ridicule », Pallas, 40, « Les années 
Domitien », 1994, p. 113-144.

Salamon, Gérard, « L’apothéose de Romulus (Ovide, Métamorphoses : livre XIV) », Vita 
Latina, 185/186, 2012, p. 46-60.

Salemme, Carmelo, Lucrezio e la formazione del mondo. De rerum natura 5, 416-508, 
Napoli, Loffredo editore, 2010.

Salvadori, Monica, « Sola est non territa virgo. Il mito di Aracne e le ambigue trame 
della tessitura », dans Patrizia Basso et Maria Stella Busana (dir.), La Lana nella 
Cisalpina romana. Economia e società, Padova, Padova University Press, p. 503-511.

Salvo, Giulia, « La resurrezione di Ippolito da parte di Esculapio su un medaglione 
ad applique gallo-romano », dans Isabella Colpo et Francesca Ghedini (dir.), Il gran 
Poema delle passioni e delle meraviglie. Ovidio e il repertorio letterario e figurativo tra 
antico e riscoperta dell’antico, Padova, Padova University Press, 2012, p. 161-166.

–, Miti scolpiti, miti narrati. Riflessione sulla produzione dei sarcofagi romani tra arte e 
letteratura, Padova, Padova University Press, 2014.

Sanzi di Mino, Maria Rita, Brangantini Irene, Dolciotti, Anna Maria, La Villa 
della Farnesina in Palazzo Massimo alle Terme, Milano, Electa, 1998.



349

ovide, le transitoire et l'éphém
ère   B

ibliographie générale

Sauron, Gilles, « Discours symbolique et formes décoratives à Rome à l’époque 
augustéenne : problèmes de méthode », Mélanges de l’École française de Rome. 
Antiquité, 94/2, 1982, p. 699-713.

–, « Les autels néo-attiques du théâtre d’Arles », dans Roland Étienne et Maris-
Thérèse Le Dinahet (dir.), L’Espace sacrificiel dans les civilisations méditerranéennes 
de l’Antiquité, Paris/Lyon, Publication de la Bibliothèque Salomon Reinach, 1991, 
p. 205-216.

–, Quis deum ? L’expression plastique des idéologies politiques et religieuses à Rome à la 
fin de la République et au début du Principat, Rome, École française de Rome, 1994.

–, L’Histoire végétalisée. Ornement et stratégie politique à Rome, Paris, Picard, 2000.
–, « Le sens et le temps : le legs romain des formes architecturales et de leurs 

significations », dans Jean Leclant et Alain Michel (dir.), Tradition classique et 
modernité, Paris, Publications de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, 2002, 
p. 99-111.

–, « Maiestas. Rome et la puissance des images », Histoire de l’Art, 55, 2004, p. 3-17.
–, « Les Romains et l’art », dans Pierre Gros, Hervé Inglebert et Gilles Sauron (dir.), 

Histoire de la civilisation romaine, Paris, PUF, 2005, p. 233-333.
–, La Peinture allégorique à Pompéi. Le regard de Cicéron, Paris, Picard, 2007.
–, « Le forum et le théâtre : le décor du culte impérial d’Arles à Mérida », dans Trinidad 

Nogales et Julián González (dir.), Culto Imperial: politica y poder, Rome, L’Erma di 
Bretschneider, 2007, p. 105-124.

–, « Architecture et âge d’or : le front de scène augustéen », dans Jean-Charles 
Moretti (dir.), Fronts de scène et lieux de culte dans le théâtre antique, Lyon, Publications 
de la Maison de l’Orient et de la Méditerranée, 2009, p. 79-88.

–, L’Art romain, des conquêtes aux guerres civiles, Paris, Picard, 2013.
–, « Mythe et pouvoir : la mystification augustéenne », Auguste, cat. expo., Paris, 

Réunion des musées nationaux, 2014, p. 32-33.
Ščeglov, Ju. K., « Alcuni tratti strutturali delle Metamorfosi di Ovidio » dans Remo 

Faccani et Umberto Eco (dir.), I Sistemi di segni e lo strutturalismo sovietico, Milano, 
Bompiani, 1969, p. 133-150.

Scheid, John, « Myth, cult and reality in Ovid’s Fasti », Proceedings of the Cambridge 
Philological Society, 38, 1992, p. 118-131.

–, « Hiérarchie et structure dans le polythéisme romain : façons romaines de penser 
l’action », Archiv für Religionsgeschichte, 1, 1999, p. 184-203, repris dans Quand faire, 
c’est croire. Les rites sacrificiels des Romains, Paris, Aubier, 2005, p. 58-83.

Schilling Robert, La Religion romaine de Vénus depuis les origines jusqu’au temps 
d’Auguste, Rome, Bibliothèque des Écoles françaises d’Athènes et de Rome, 1954. 

–, « Janus. Le dieu introducteur : le dieu des passages », Mélanges d’archéologie et 
d’histoire, 72, 1960, p. 89-131.

Schmitzer, Ulrich, Zeitgeschichte in Ovids Metamorphosen. Mythologische Dichtung 
unter politischem Anspruch, Stuttgart, Teubner, 1990.



350

Schwindt, Jürgen Paul (dir.), La Représentation du temps dans la poésie augustéenne. Zur 
Poetik der Zeit in augusteischer Dichtung, Heidelberg, Universitätsverlag Winter, 2005.

Sedley, David, Lucretius and the Transformation of Greek Wisdom, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1998.

Segal, Charles P., Landscape in Ovid’s Metamorphoses. A Study in the Transformations of 
a Literary Symbol, Wiesbaden, Steiner, 1969.

–, « Intertextuality and Immortality: Ovid, Pythagoras and Lucretius in Metamorphoses 
XV », Materiali e discussioni per l’analisi dei testi classici, 46, 2001, p. 63-101.

Sena Chiesa, Gemma, « La tela di Aracne », dans Francesca Ghedini et Isabella 
Colpo (dir.), Il gran Poema delle passioni e delle meraviglie. Ovidio e il repertorio 
letterario e figurativo fra antico e riscoperta dell’antico, Padova, Padova University Press, 
p. 195-210.

Setaioli, Aldo, « L’impostazione letteraria del discorso di Pitagora nel XV libro delle 
Metamorfosi », dans Werner Schubert (dir.), Ovid Werk und Wirkung: Festgabe für 
Michael von Albrecht zum 65. Geburtstag, Frankfurt am Main/Berlin/Bern/New York/
Paris/Wien, Peter Lang, 1999, t. I, p. 487-514.

Setälä, Päivi, Private domini in Roman brickstamps of the Empire: a historical and 
prosopographical study of landowners in the District of Rome, Helsinki, Suomalainen 
Tiedeakatemia, 1977.

Simon, Erika, Die Portlandvase, Mainz, Römisch-Germanisches Zentralmuseum, 1957.
–, Augustus. Kunst und Leben in Rom um die Zeitenwende, München, Hirmer, 1986.
–, s.v. « Kybele », dans Lexicon iconographicum mythologiae classicae, Zürich, Artemis, 

1997, t. VIII, p. 744-766.
Simon, Erika, Bauchhenss, Gerhard, s.v. « Apollo », dans Lexicon iconographicum 

mythologiae classicae, Zürich, Artemis, 1984, t. I, p. 363-464.
Simpson, Christopher J., « Livia and the Constitution of Aedes Concordiae. The 

Evidence of Ovid, Fasti 1, 673ff. », Historia, 40, 1991, p. 449-455.
Slavazzi, Fabrizio, « Ovidio nelle residenze di Augusto e della sua corte », Eidola, 8, 

2011, p. 143-153.
Sorel, Reynal, Chaos et éternité. Mythologie et philosophie grecques de l’origine, Paris, 

Les Belles Lettres, 2006.
Stok, Fabio, « L’ambiguo Romolo dei Fasti », dans Giorgio Brugnoli et Fabio Stok (dir.), 

Ovidius παρωδήσας, Pisa, ETS Editrice, 1992, p. 75-110.
Stramaglia, Antonio, « Piramo e Tisbe prima di Ovidio? PMich inv. 3793 e la 

narrativa d’intrattenimento alla fine dell’età tolemaica », Zeitschrift für Papyrologie 
und Epigraphik, 134, 2001, p. 81-106.

Syme, Ronald, History in Ovid, Oxford, Oxford University Press, 1978.
Szilágyi, János György, s.v. « Arachne », dans LIMC, Zurigo/Monaco, Artemis, 1981, 

II/I, p. 470-471.



351

ovide, le transitoire et l'éphém
ère   B

ibliographie générale

Tarrant, Richard J., « The Soldier in the Garden and Other Intruders in Ovid’s 
Metamorphoses », Harvard Studies in Classical Philology, 100, 2000, p. 425-438.

–, « Chaos in Ovid’s Metamorphoses and its Neronian influence », Arethusa, 35, 2002, 
p. 349-360.

Theiler, Willy, Poseidonios. Die Fragmente, Berlin/New York, Walter de Gruyter, 
t. II, 1982.

Tissol, Garth, « The House of Fame: Roman History and Augustan Politics in 
Metamorphoses 11-15 », dans Barbara Weiden Boyd (dir.), Brill’s Companion to Ovid, 
Leiden, Brill, 2002, p. 305-336.

Torelli, Mario, « Culto imperiale e spazi urbani in età flavia. Dai rilievi Hartwig 
all’arco di Tito », dans L’Vrbs, espace urbain et histoire (ier siècle av. J.-C. - iiie siècle 
ap. J.-C.), Rome, École française de Rome, 1987, p. 563-582.

Tronchet, Gilles, La Métamorphose à l’œuvre. Recherches sur la poétique d’Ovide 
dans les Métamorphoses, Louvain/Paris, Peeters, 1998.

–, « Trajectoire épique en an(n)amorphose (Ovide, Fastes 3.545-656) », Dictynna, 11, 
2014 (revue en ligne).

Ursini, Francesco, Ovidio: Fasti, 3: commento filologico e critico-interpretativo ai v. 1-516, 
Fregene, Edizioni Spolia, 2008.

Valenti, Massimiliano, Ager Tusculanus, Forma Italiae, I/41, Firenze, Olschki, 2003. 
Veremans, Jozef, « Quelques réflexions sur la vie sociale et littéraire dans le cercle 

de Messalla Corvinus », dans Pol Defosse (dir.) Hommage à Carl Deroux, Bruxelles, 
Latomus, 2002, t. I, p. 499-506.

Vermaseren, Maarten Jozef, Corpus cultus Cybelae Attidisque, Italia-Latium, Leiden, 
E.J. Brill, 1977, t. III.

Vial, Hélène, La Métamorphose dans les Métamorphoses d’Ovide : étude sur l’art de la 
variation, Paris, Les Belles Lettres, 2010.

Videau, Anne, « Les poètes et les princes augustéens prématurément défunts : une 
interprétation poétique et politique de la chute de Phaéthon (Mét. I, 747-779 ; II, 
1-400) », dans Brigitte Boissavit-Camus, François Chausson et Hervé Inglebert (dir.), 
La Mort du souverain entre Antiquité et haut Moyen Âge, Paris, Picard, 2003, p. 91-119.

–, « Les Métamorphoses d’Ovide : une cosmogonie originale », dans Carlos Lévy et Sylvie 
Franchet d’Espèrey (dir.), Les Présocratiques à Rome, Paris, PUPS, 2018, p. 347-
359.

Videau-Delibes, Anne, « Parole de l’interruption, interruption de la parole (sur les 
Tristes d’Ovide) », Bulletin de l’association Guillaume Budé, 1, 1988, p. 26-37.

–, Les  Tristes d’Ovide et l’élégie romaine : une poétique de la rupture, Paris, 
Klincksieck, 1991.



352

Vidman, Ladislaus, Fasti Ostienses (edendos, illustrandos, restituendos curavit), Praha, 
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Deucalion  133, 135, 273.
Diodore de Sicile  32, 66.
Diogène Laërte  31.
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Romulus  31, 33, 59, 71, 73, 79-81, 84, 87, 
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S

Scipion  70, 72, 73, 78, 79, 89, 90.

Sénèque  56, 68, 70, 100-102, 113, 150, 191, 
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Sextus Empiricus  98, 230.
Sibylle  24, 32, 82, 85, 86, 156, 184, 225, 

234-241.
Sphaïros  139, 148, 151.
Strabon  11, 31, 41, 94, 101, 102, 216.

T

Téléphe  303.
Thésée  204, 229, 230, 232, 234, 303.
Thisbé  253, 290.
Tibère  20, 178, 247, 299, 301.
Tibulle  16, 38, 191, 192, 203, 259, 261, 270.
Tite Live  72, 73, 89, 157, 189, 191, 223, 

226, 228, 232, 240-242.
Tomes  176, 217, 296, 297, 301.
Troie  8, 31, 89, 90, 92-107, 137, 184, 

224, 275.

V

Varron  16, 23, 30, 36, 66, 70, 73, 82, 99, 
112, 116, 130, 181, 209.

Vénus  23, 24, 32, 33, 38, 39, 74, 77, 78, 
119, 120, 127, 128, 130, 131, 153, 155, 182, 
191, 194, 197, 206, 209, 211, 213, 215, 216-
221, 248, 281, 285, 291.
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115-118, 121, 128, 130, 156, 176-178, 221, 
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